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INTR()DIJCTION

l

On s'lest, depuis de longues années, habitué :\ arrt~ter

Ù la prise de Saint Jean <1'ilere (12!J 1) l'histoirf~ des croi
sndes'l et :\ eonsidérer cet ôvénnm('\nt conllnc la ruine
d(~tinitive dps (~tablissem(ints latills f~n TCl're Sainte. Rien
Jl\\~1 plus arl)itr)nil~e qu'ulle par(~illn linlÏtp, née de la lassi
ttl(l(' <1(iS his1(H~ipllS., nt en cOlltl':1diction avpe les faits. lJa
Ilollvnlle t~cole historique, qui s'est d()llIH~ la tùehe de re

IIOll\'nlel' l'étude des croisades t, Itéagit contre cett.e tell
d:lllCe, et le présent travail est né du luênie snntilnent. L.e
11louvenH~nt, en ciret~ qui entraîna, durant deux siècles,
)'( )ceidpnt aux Ijpux Saints, ôtait trop considérable pour
('('ss(~r In'usfiuelllellt par la catastrophe de Saint Jeall
<ri\ere; la chute de cette plaee, depuis longternps prévue
pal' les nsprits clairvoyant.s, ne découragea pas les espé
l'alle(~S dps Chrétipl1s de relever un jour le royaulne rle
.l("I'tl~nleln, enr si la Syrie parai~sait d(~tlnitiveu}()nt perdue,
il r("lsülit eneore nn ()rient deux l'oyaurnes chrétiens, celui
.ln ('hyprn et celui d'Arln(~nie, assez puissants l'ull et fautre
pOlll' fonrnir (lf~ RolidcR points d'appui aux futures revon
dierltiolls des 11atins.
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1. A la f(~te de' ee IllOU velncllt historiq ue s'est placèe la SocùJté de
!'fJrltJul latiu qui, depuis sa fondation (1 Rï[)), sons l'impulsion éner
,~_':iql1(~ dp ~1. In ('Oll1ft' Hiant, a gl'oupè tOtlS les "'l'ut1its qui font de
IÎlistoiI'P dps ('l'oisad(~s l'll].jf't d(~ I(~ul's ("tudes. L(~s }t(\sldtats consi
d(""abl(~s o!ltf"Il11S d(\Jnds (lix ails sont ln pI·(~~·mgo d'lllln l'ôllOVêltioll

(·\llllpli·te l!ps hlt'\p~ qui ont (lU jUsqll'ù Pl'("~Pllt ('OUI'S ell ep~1 Illatil~I·(.\S.



crunpagne, sans espoir de reprendre jaluais les arnles, ils
abandonnaient aux Grecs des conquêtes que ces derniers
(\taient iInpuissants à défendre. Dans ces conditions, qu(~ls

rùsultats espérer d'une croisade isolée? Comlnent se flatter
qu'elle plltexercer une influence durable sur l'enselnble des évé
nonl<~nts qui se déroulaient (~n Orient? Le comte de Savoie
a rai t gaspillé, en pure perte, ses finances, la bonne volon Lù
nt ln sang de ses sujets; ne savait-il pas, en quittant Cons
1anLinople, que les Turcs n'attendaient que son dùpart pour
1'opron<11'o leur Hlarche, un instant arrêtée, certains que l'ion
nu l'entraverait désorlllais? Autant les expéditions de Piol'l'o
(ln Lusignan pouvaient avoir pour la rrerre Sainto, que l'Occi
(l(~llt. chorehait il reconquérir, (les conséquences capitales,
alitant l'entreprise d'AuH'ldée devait, nl[tlgrl~ le sllceès des
al'nles c1tréEonnos, resiür stérile pt ilnproductiye.
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CI-IAPITllE III.

•
BOUCICAUT ET LE COMTE n'EU EN PALESTINE

('l388-1389) .

La papautô n'avait cessè, pendant le XIVO siècle, d'exhort,er
les puissances chrétiennes à secourir l'Orient rnenacé, ct sa
voix trouvait chaque jOllr moins d'écho. Après la croisade
d'l\.luédùe de Savoie, l'ùre des expéditions arn1ées sernblc
close. I~n vain L1regoire XI (1372) s'efforce-t-il de grouper les
nations occidentales en vue d'une action cornmune dans le
IA~Yant. Il so heurte à un obstacle nouveau; si ses prédô
eessellrs avaient eu à cOlnpter avec les républiques lllaritinles
<le la l\Iéd itcrranée, dont le COllllnerce étai t hostile ù toutq
illtc'l'veniion en Asie l\lineure ou en Egypte, lui-rnôlne se
trouvait, (lans le llH1rne ordre d'idees, en présence non plus
(l'intôrôts ù sauvegarder, nlais do stipulations ù respecter.
l.,us habitants de Pera avaient conclu avec les Ottolllans lUl

tl'ait<'~ l'tlgulier, ct refusaient de le ron1pre pour entrer dans la
ligue rôY(~e par le pontife. A leur exelnple, chacune des puis
sances qui cOlllmerçaient avec l'Orient avait, entre '13HO et
'1 ~H)O enviroll, oLtenu du sLiltan des 'conventions particuli(~res.

l>ùs '1 ;Jg2, (i-(~lleS était assez fortelnent li(~e avec les rrurc~

pour les excepter d'une alliance offensive et défensi ve
eOll~llle pal' elle avec l'elnpe1'Olll' (l'Orient; en '1387 (8 juin),
plle signait avec eux un tr'aitô de cornnlerce. Dans cette voie
Venise Il'ùtai t pas restée en arrière; elle avait, dès '1 ;lG8,
(\ntalld~ avee les rrurcs des négociations relatives it la cession
Il LI port (le' Sell tari, nt a vai t rnpl'is co peojet on '1 :JH'f, en nH~IlH~

tUlllpS qu'elle Sl~ IH'l~()~cupait dns tarifs ù ill1pOSer aux Inal'

c.llalldi:-;p~ v('~lliti(~nlll\S (l(111s lp~ pOI,ts ottoluans 1.

1. II(\~'\I, n('S('/'ù'!tI(1 d,.,,, "(lllOJl/f'/lfllltl('/.", Il, ~59-G().



toriété plus universelle; filais aucun n'exèrça sur la question
cl 'Orient une influence plus considérable que Boucicaut. En
lui se personnifient, pendant le règne de Charles VI, les
efforts tentés pour al1 rêter les progrès ottornans. C'est à ce
titre que le pèlerinage de Boucicaut en Palestine él sa place
Inarquée dans le présent ouvrage.

Fils du proruier lllart~chai Boucicaut, .l ean II, né en 136G
et resté orphelin presque au hel'ceau, avait été élevé parIlli
les cOlnp";lgnons (l'enfance du dauphin (plus tard Charles VI);
le s(\jour à la eour avait développé chez lui les goùts hel
liqueux dont il avait fait preuve dès ses prenlières années.
l~~n guerrier de race, il préférait les armes à l'étude; Ù p{~ine

ùgô de (louze ans, il obtenait <1'acc()lnpagner, en qualitù dp
page, le (lnc, (le Bourbon dans la campagne qui eut pOUl'

ohjeetif (l'enlever aux. Navarrais (1:376) les places (le Nor
Innndie. IJ'ann(~e suivante, sou~ le nH~Ine ehef,. il faisait.
parti(~ de l'exp('ldition qui rejetait lp duc ùe 13uckinghalu
Pll r~re tagnp, aeC0111 pagnait l(~ 111arf:\chal de Saneerre eu
C;uJclllle, ct assi:-,tait au siège de Montguyon. Malgr(~ sa jeu
Il(\SSÜ, l'pnfant avait hal'üirnent supportô des fatigues au-dessus
(lp son tt.ge, ut (lonné assüz de preuves d'une précoce valeur
f)(IUr InontrCl' qu'il serait «un hOlllIlle de grand fait». I~a

(~alLlpagne (le l"~landre (1 :JH?) lui valut, à seize ans, la eheva
Iprie; il conquit les (~perons (l'ur sur le ehalnp (le bataillé dp
Itoshectlue, et, la guerre terlninée, resta avec le connétable
du Cli~son pour tenil' garnison ù l\'~rouanne. l'lais l'inaetioll
ll(~ eonvenait pas ù. eetto natur'c ar(lcntc et infatigable:
inoccup('l en 11\'aneü, le jeune chevalier fit deux fois le voyage
de l~l~usse, afin (le C01l1battl'e le~ infidèles aux c()tés des Teu
toniqurs; pn 1:18;', il i)eit Hile part aetiYc ù. la calnpagne
llH'nèr pal' le due <le ]~ollrbon CIl (}uyenne et aux siègos do
'railleh()lll~g, 'Tcrteuil et l\Iaul{'~oll; quand le duc retourna ù
Paris,,il eonfia au jPllnü capitaine le COl111Uan(lclnen1. (lu pays
("onqui~. rroujnurs avide d'aventures, 13ûucieaut <lv"ait établi
sa ..'eplltation de jouteur en dètiant successiveInent les cllanl
piuns les plus rünonl11H\~: Sicart de la 13ardo, r>ierre (le
Cour't,enay. l'hOlllas (le (}liffol'(l ~ partout il Hyait été vainqueur.
En 11~~pagll(1 il a"ait sui ,ri le <lue de l~ourhnn au secours du roi
d(~ Castille, lllPllac<'\ par l'al'lllt)P du <lue (le IJancastl'e (1 :3Hl)
-1 :lH,); la t~H·.tiqllü pr'll<lelltü tl{~S chefs espagnuls, qui tral
llaiput Ù dp~~('ill la gll<~lTP Pll longllPlll\ avait lass(~ l'iIllpl.ltuosite

Il
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Cette situation nouvelle paralysait les efforts du Saint

Siège. Il fallut renoncer à tout espoir Je croisade; l'alnour
des aventures et l'enthousiasrne, ù la fois religieux et guerrier,
qui Hnilnaient la sociétù dans la Hûcondû IYloitié dn XIV l \ siècln,
He trouvant plus ù se donner carrière contre les infidèles, su
eontent(~l"ent d'expéditions plus paeifiques; de toutes parts sn
pl'()(luisi t un lllUUvelnünt cOllsidi~l'ablede pèlerinages vers les
Lieux Saints; chaeun voulut tÙInuignel' de sa foi ell visitallt
lu l()lllbcau du Christ, tout CIl satisfa,isant, pal' un vOYtlgü long
pL sUllvcnt pùrilleux, le besoin <l'activité et d'élnotions vÎ()
lülllps qu'il ressentait.

1l sPl~ai t trop long d' (~ll II llH~l'el' l(~s perSt1llllêlgcs illustres <lU i
accolllplirent, ~'l la fin du XIV U siùcle, le voyage d'outre-Hlel'.
l)l"incos, 110 bles, riches et pau Vl'e~ a vaieni pris 10 b~lton d(~
l)(~I('l'in et (~Inigraiel1t vers l'Orient. L'l\ngleterre ùtait l'upe<'\
~elltl.le en l::>alcstillo par lIenri du Lancastre, Gonde de Derby
(plus tard I-Ienl'i IV), par 10 duc de l\"ûl'fûlk et par Th()llla~ du
S\vi11lnlI'IH!, ch:itclain de (~uilles pt plus tar(ll11ail'e dn I~OI'
dp:ulx; l'l\l1uluagne par lIellri (le l~\~r, due üe Sagan et de
CHugau, par le COlnte <le I-Iohellzûllol'll, ~\lbert 10 ]3<~all, par
Czaslus IV de l)euzig, et par \ll'alislas IX, (lue de l)olll<'~ranip;
l'Italie p~l1' l'archeY(~(lUC de G(~nes, I~ilco Lle ~/Iarinis, par .Jean
11\'all~'ois <le (}(lnzaguu, seig(~ur de ~1alltüue, par Thulnas III,

lllarcluis de Saluees; le l-\>l'tugal, par l\lpltunse, IH'ülnipr due
<le I~ragan~('.; la I~'rallce, par les COlutes (l'I~u ut de la lVlarehe,
liri II ces dusango, Ilar ()g i (' 11 YI 1 (1' ~\ Il glu l' (1, Il ar .Teanie \r ic() ude ,
do l~alnlJalle en IJl'etagnu, ut tant (l'antl'ns dont les HOIUS IH~
)lOUS sont pas parvelLllS 1.

Cepen<1ant parn1i les pùlerins (lun la l~'rallce envoya en
'ferre Sainte, il en ü:)t un sur lequel il illlportü d'attirer sldl
cialclllcllt l'attention; e'est J can II le ~leing]'e, dit l~oueieaut,
plus tar<l lllar('~ehai de F'l'anee et gOllVel'neur' de (;(~llPS, llllU

des plus gl'Hucles tigul'es fIe l'hist()il'U de 11'I'allce sons Chal'les YI.

AsSUr(\U1Gllt clans la foule <les voyageurs flui se sllce("cl<~rellt
en I)alestine, il s'en trouva, d'un l'ung plus (~lcv('~ et tl 'une l1o-

'1. AI'ch. do l'Orinnt latin, l, 5'10 ~ 11, p. II, 2:;7-'19 et :~'iH-HH; - Arell.
dn rPllis<', l"'(~JI. jll"81"~ :\1.1\', r. fjil (~~I auÎlt l:t~IH); - /,(1 r().'!0.'1 f) dn sf,i
!!J lfJ 'tJ' li'.' Jt!/ /u J'e (~()('. d (\.~ .\ Ilei(,Il ~ T(' x1< '~, 1H~ H), p; 1.-.;~ i III : - 1:. Hïd Il" i('11 t
pt II. ~lpi~II(\l', /h)/f/.w·h(1 P//.'Il'I'J'f)/S(11I 11((('11 de//l ltf'/h.'/(I/l. I.o/lt/f' (I~('l'lill,
"1HHO, }l.'d;~-~l).

,
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1. Li,'re d(,s (ail,f\ du hon m,('.~sil'(J .I('f1U Ir' .~f(fin.rlre dit R()1I('?·qufllIl
ll"d. HUC/IOHI, pal'tip " (~!Jap. 1Ù .\\".

~. :\. \lolini(:lJ', /)escrijJtioïl de dell,J: IIlflJl7,(,.';('rifs de jJhilippe de JIt:
:.,',jr,Js, dan~ Ar(~/l. dE\ rUJ'Ïf~nt latin, l, ~~!d~; - .J. J. .JnssPJ"and. rÙJ }/o
//lad,) ((/1 .\'1 rIO ,~;(;('Ir). d:ln~ RflYllP llÎ~tnr'iqHP, :\X. li;).

dps f"'ran~"ais; aussi BOlleicaut et se~ cOlnpagnons s'étaient-ils
htttés, dè~ que leur prf~sence n'était plus inc1ispensable dans
la ppnin~ule, de rentr'er en Fr'ance. Moins que personne, Ifl
futur Inaréchal pouvait supporter le repos. Ennuyé de n'avoir'
plus (le hatail1r~ à livrer, ni de coups d'épée à (1011ne1', il
songea à donner earrière à son activit{~ en visitant l'()rient 1.

La guerre était nn besoin pour la noblesse française, h:t
hituée oepuis un denli-~iècle :l. ne janlais (}llposer le harnois;
la. vie paisible lui était ineonl1l1ü, rlle ne rèvait que grandes
« elTIprises », chevauchées, aventures ou pillages. Quand la
p:lix ou une suspension d'arilles l'ohligeait au repos~ ellr
('herchait à l'(~.ltrangel' les cOlubats dont elle l~tait sevrée PH

J-1"rance; c'est ainsi que l'ordre Teutonique vit, Ù Inaintfls
l'nprisr~, de.~ cheyaliors fr'(ul~'ais eOlnbattro les infidèles Ù ~(lS
(',fltliç;;, (l11f} lc~ :\faures purent souypnt pOUl' advprsaires (h.~

g'uer'r'iurs venus en Espagne afin cl 'y df1ploycr ]pur valeur. (lt
q110 les sanetuairp~ les plll~ Yér}("'r{~s de la c]ll~étientt~ flu'ent
,isités pal' nne foule de pIns en plus nOlnbr('usc do piderins.

Boucicaut « grand (losir' <lyoit dp visite]' la terre (routr(l
fllel' », pt d'irnitpl'l l'exPlllpl(~ de son P(~r'c, le rrcn1Ï(~r Inar{}ehal,
'[Ili avait, avec Geoffroy do Char'IlY pt })hilippe de .l\tl('lzière."\.
èH~colnpagnp dans Ir Lovant le dauphin d(~ 'Ti(lnllOi~, pt (lui
plllS t.ar'd, pl'isonniPl' en J\.ng-l('tel'l'e, avait obtpnu du roi
Edonar'd III, pour lni et douze ehe'~ali(\r~, uu sauf-conduit
.din cJ'allrr au IH\lel'inagc d(\ Saillt .TaeqlH~s (le (~nrnpost(lllf\
1:L") 'J) nt de S 'Pln bal'q net'l en sui te pOUl' la rrerl'ü Sainte:?

( "('1 ta i t cl nne Ù IIne trad i t i0 Il de fa ln i 11 n qu·0 b{\is~ai t 1e jeII np

g'putilhollllne (lll:lnd il prit congf\ du cIne de Bourbon ("ers l :JRR).
Il nü partitpas seul; I{(lnalld de rtoJ"Ü, un eOlnpagnon d'al'Ines,

•,r. en lU(~rne tell! ps uu ~uni d(~ly()uè, l'acCOll1pagnai t. I~a l1laison
.ln Itoyn, de souche pieardü, eOlllptait il. cette époque p~ll'llli SilS

]lïr.lnlH'r~ d'illnsf,f'rs g"IlPr']'iPl"S, et Hnnalld n'avait pas reni.'l III

'i Clng cl e ses anc('1tres , Fil s de }ICl th ieu, fi it r' lêUllcnt, de R,oy p

(lt de .Jeanne de Chérisy, fr<\re de Jean et de rrristan de Roye'.
il s'ètrtit dôjà. lllêtlgï'é sa jeunesse, distingué sur les r-harnps
,1(\ batail]p eOllltne dans les tOlu'nois; la eonfratcl'nité (lp....;
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armes avait cimenté l'amitié que Boucicaut et lui s'étaient
, 1youee .

Iles deux voyageurs se dirigèrent vers Venise pour s'y
Plnbarqller. Cette ville était alors le rendez-vous de ceux qui
partaient pour le Levant. Les Vénitiens avaient organisô avec
]f~ plu~ grand soin tout ce qui concernait le voyage (les
pèlerins ~; il ne fut donc pas difficile à Bouci~aut et à son
eom pagnOl) de gagner (Jonstalltinople. Quand ils y arrivè
t'eut, AlTIUrat 1 était aux environs de Gallipoli en rrurquie
d'Europe. Le carèrne (de l'année '13R8) se passa à attendre
flans la capitale de l'ernpire d'()rient un sauf-conduit du
sultan. I.Jes chevaliers fran(:.~ais furent reçus il. « grand feste»
t~t. traités Illagnifiquenlent. et, ùans leur il11patience de donner
(~arrièro à leur yaleur, ils ruirent leur épée à la disposition
dn prince contre les Sarrasins. l\lalheureusenlent }\rnurat (~tait

nn paix avec los prinees nlusulnlêuls, et n'avait pas occasioll
(l'utiliser les services qui lui (\taient offerts. }\près un S<\jOUl'

de trois Illois (printctnps 1:lHR), les voyageurs quittèl'ent la
('our ottolllanc pour gagner, par la rrUI'(luie d'Europe et la
Bulgarie, le l)anube et la Hongrie. All1Urat les i1 t « convoyer
~ellrcnlent » t.ant qu'ils furpnt dans ses (\tats :!.

Lfl~ nl(~lJleS d(~sil1usions les attendaient auprès ùu roi ùe
Hongrie. l\lalgré l'aeeneil cordial (lui leur fut fait, en Hongrie,
pas pIns qu'en 'rurquie, leur (~IH~C ne trouva à s'ernployer. Sigis
InOIHI (~tai t absorb(~ par des pr<'~paratifs eonsic1èl'ables tlirigés
('Outl'C le JJlarqnis de ~'loravie, et songeait pen à ce lllonlent :'t

1. Renand d8 Boye l'nt eharnbellan nt eonseiller du roi et du due
de Touraine. Il guel~r()ya ell Espagne~ prit, au tournoi de Saint.
Ingelbprt {l~l~)()j qu'il av:lit organisl\ une part iInpJrtante, assista il
1" « ost lill MailS II (1 :j9:l)~ pt fut chargé de la garde d II roi devenu fou. Il
11lOlll'ut pPIHlanf l'expôdition de Hongrie (l B9G). Charles VI ordunna (h~

118 pa.s pOIl1'~llivrp la Sll('l~,(\ssion dn cU'fullt, li <lisant que COlnme... en son
(( yivant~ desirallt a(~<1uel'il' honneur et bon l'PIlOn en faisant plusieurs
1\ ~IH~l'res et loingtains voiages ct pal' e~peeial ou(lit yoiage de Hongric
II. eontro l(~s IneSel'eans de la foy, se suit cllllebtôs et obligé:; Cllvers
« pll1si~lu':~ personnes en grans et grosses SOllllnes de deniers 1>

IFr'oissart, é(1. Kervyn, \XIII. 58-GO: - Bibl. nat., titres originaux, aux
lnots CI'; ME;\iGHE ct DE ROYE).

:!. Archives de l'Orient latin, Il, 2~~.

:;, Voir ponl' le pôlcl'inage de BOllcie,aut le Lùl}'(~ de,,, lait.,,~ partie l~

(·llap. xv. Le chrolliqueul' n'assigne alH~une date allX faits quïl raconte:
nOlIS avolls pn les fixe.' approxirllntiYPlnen1. J.!.T;îce aux synclll'onisrnes
a IIXq upl~ il fait ail U~i()ll.
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'. :!6 llHU'S l~~H~. (AI"ch. de Venise. Se". illi,,,li \L~ 16~n.
~. Le Sinaï (Djebel- Tor), en Al'abie\ au nord-uuest de la pÔllill~ll\P.

'1 ui s'avan(~e dans la IIWl' Hùu;.;e, ent.re les g'oll'es de Suez et d'Akaba, a
dnux sOllllnets, dont le plus ô\cvé pUl'te le nain ùe Sainte (~atherilltL

:~. ILiv,.e de,,, r((,/l ...;~ pal'tin l~ chap. xv et XVI. La ChrulfÙrne du ho.".
(//11: (,oys dl' BOHI'I/On l]l, '!1Ii) assigne UII autl'e itinèl'aire HU roi: dl"
Pal.i~ à \lehun SUI" Yèvre, (~annat, Le Puy. Cal'ea~Sollne. Cette l'oule

~elnble exe.lul'ü le ~éjour ,le Charlc:-; \1 it Cluny.

il fallut, pour Y mettre fin, que le consul vénitien d'Alexan
drie, sur l'ordre de la seigneurie, intervînt auprès du soudan 1.

Rendus à la liberté, les deux pèlerins profitèrent de leur
retour à Damas, pour visiter Saint Paul des Déserts et Sainte
Catherine du Sina'r' ; ils retournèrent ensuite à Jérusalem.
I~oucicaut avait déjà parcouru toute la Palestine; il reCOln
mença son voyage avec le comte d'Eu, payant de rechef le~
tJoibuts imposés par le8 Musulmans et qu'il avait déjà acquitté~
quelques mois avant, heureux d'escorter un vaillant chevalier,
parent du roi, et de partager avec lui fatigues et périls. Le
pèlerinage de Terre Sainte, bien (lue toléré et réglementé pal'
los autorités musulmanes, n'était exempt ni des uns ni de,.;
autres, Déjà les voyageurs, arrivés à BeYl'ollth « en intention
de Inollter là sur Hier pour eulx en retourner», se croyaient
au terme de leurs fatigues, lorsque les Sarrasins les arrêtèrent
et retardèrent d'un IllOis leui' elllbarquenlent.

Le retour s'effectua pae Chypre, l{hodes et Venise; de
eette dernière ville Eu et Boucicaut gagnèrent la Franee, Le
roi était alors en Bourgogne, en route pOUl' aller prendre
possession du Languedoc (novembre '1389); les voyageurs ]p
r(~ncolltrèreut à l'ahbaye de Cluny:J, et furent reçus par lui
« moult joyeusement ». La cour leur fit fête; le roi n'eut pas
pas assez ri 'éloge8 pOUl' louCl' la eondui te de Boucicaut; il h'
relnereia « du bon alliont" (lU'il avoit porté à son cousin » et
de la fidèle eonlpagllie qu'il lui avait tenue. Le comte d'Eu 11(\
fut pas moins reconnaissant, et témoigna sa reconnaissanel'
nn vouan t à 80n eom pagnon de eaptivité une amitié indi~-

soluble.
La suite do ee tl'a\!ail Inontrera quellt~ influence ce voyage

pt l'arnitié dont 11 fut suivi exercèrent sur les évènernent",
II \ tertcurs, en dèternlÏnant le eOlnte d'Eu et surtout Boucicaut
Ù, S(~ fairo, en toute ()ef',asioll~ les vroluotpurs d'Utl8 inter-

vontloll en Choient.
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1. ~es bagages f~1aient elnhal'q llt;s h (h'sti nation de la PI'llSSfl.
:! . l'. _\ Il ~eIrn P, l, aH~) -90.
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~'attaquer aux infidèles. '-frois Illois se passèrent (été J388) à'la
eour de Hongrie; ce délai écoulé, Renaud de ROJre et Boucicaut
prirent congé de Sigismond et se séparèrent; le premier se
dirigea vers la Prusse, le second- descendit à Venise dans
J'intention de s'embarquer pour la Palestine (automne 13RR),

Nous n'avons aucun détail sur le pèlerinage de Boucicaut;
nous savons seulernent qu'il visita« très dévotement» lp
saint Sépulcre et tons les lieux eonsacrés par la piété des
fidèles. Du silenee du chroniqueur on est en droit d'indnil'('
qu'aucun incident IH~ troubla le voyage, et qu'iJ s'aceonlpli t.
sans encombre. Cependant Boucicaut. au Inoment de quitter
la Palestine 1, apprit qu'un prince français, Je comte d'Eu,
Inoins heureux que lui, ayait llté arl'ôté à I)anlas pal' ordl'p
du soudan d'I~g.ypte.

Philippe d'.Artois, COlntc d'Eu, descendait de Itobel~t dp
1~~)lance. fl'èl'e de saint Louis, et à ee tit.re se rattachait Ala
f[Hnille l'ovale de France. Fils de .Jean d'Artois ct d'Isahelln
de Melun:il s'étai t distingllP :i la l))'ise de Hom'bourg (1 ;1R~I,
et avait, comBlû la plupart dp ses conteillporains, voulu fail'P
Jr. pèlerinage de 'rerre Sainte t; nlais, elnpri~()nné par- ol'dr('
du soudan, il allait (~tre transfél'(.l dp [huuas au Cair'p quand
il fut rejoint pal' I30ueicaut (1 ;~Rn).

Co dernieJ', « nonobstant fi u'il Il'eust oneques à IllY guères
Il'acointance », n'avait pas hl~sité li. intfwrornpre son voyaw':
il lui seInblait qu'un cOlupatriotc, pn pays (~tranger, avait'
droit fi. ses bons offices, et que l'honneul~ dn roi de Franee.
dont le COlntl~ était eonsin, m(~~ritait qnïl offrît ses serviep~
(~t son appui au prisonnier. Ce trait rnarque bien le caractèr'C'
de 130ueicaut; cheYaliül~, il sent son ecenr R'érnouvoir an rl\cit
dr...; llHtlheurs (l'un chevalier; sujet du roi de FI~ancn, il enn
sidère eornlne un devoir impprieux de porter seeours :t Hll

princp. <lu sang de Francp. Sa conduite A l'égard du e0111tt 1

d'l~tl est la preuve la plus p(~relnptoirp de (".(lS sentirnents. Il
ae(~Olnpagna le prince an Caipc, et, tandis que le ~oudan re.
l:)chait tous les pèlerins qui n'étaient pas « de la lucsgnie »)

du conlte, il se fit yolontaill 8lnent eOlnprendre dans la suitp
de I)hilippe rl'.A.rtois, et «pour Iu.y faire compaignée ... se
lnit en la prison a.Yrr lui. » Cptte eaptivitl1 dlll~a. qnatl"e 11loi~.



lIes intUltsions arabes il' user de représailles; elle finit par ellvoycl'
<"illf{ galères sons les ordl'es de Frani)ois Ol'landi (~Ias Latrie, Trait,;.'i
d,~ paix et de conunerce avec les Arabes, introd. p. 239-40),

1. Mas Latrie, Traités de paix . .. , p. 129 et introti, p. 239-'tO.
:.! • .A ppclée J[enl~n.l~ et Lotophogüis ùUHtla par les anciens, dalls h~

g'olfe de Gabès (l\lliisie).
- :~. Giustinialli, Annali della rcpublica dl Genova (éù. de 185~)~ Il.

16:;; - Stella (Muratori, XVII, 1128): - L. Foglieta, Genuensùlln /l'ïs/..
,(~ù. de '1[,85), 1. IX, f. l{)~ vo: - Haynnldi, XXVI., :>1,.-5. - L'expédition
partit le 28 InaiJ 388. Frôd{'l'ie Ill, l'oi de Sicile, avait, dès 136'1, nOlnnlé
Jea.n ùe Clel'Illont cll:itelain de l'île de Gerbi s'il la soumettait it la
1'.Ollronne de Sieile (,ras Latrie, Traités de pai~l..~ . . '.' p. 160).

'1. Ginstiniani, Il, '16'1~ - Stella ('rul'atori~ XVII, 1129); - F, Foglio1a
(1;<1. lIe I:lH5), f. 16'. \,°-165; - Chl'onique du han duc Lays de lJourûo/l,
p. 218-9; - ChJ'onù/ue du Religi!!u:r de Saint Denis, l, 6'tH-50; -
Fl'oissal't, pd. Kel'vyn, XI'", J!")2-:l; - .1. .hly(;nal des rl'sill~, Flistail'(' de

(hffrlt~s li ((;d, 'Ji('l,and et PonjoulatL Il, aR:L

pondirent à l'appel de Manfred en joignant leurs escadres à la
flotte sicilienne; Venise, également sollicitée, ne ,youIut pas
rOlnpre avec le sultan de Tunis et déclina toute participation t.

Sous le comnlandement de Raphaël Adorno, frère du doge de
Gènes, l'expédition fit voile vers l'île de Gerbi 2, le principal
repaire des pirates sur la côte africaine, et s'en elnpara
(juin 1388). Manfred désintéressa les Génois en payant leur
eoncours au prix de trente-six luille florins d'or, et devin t

seigneur de la nonvelle conquète 3.

~lalgré ce succès, le péril n'était pas écarté; la navigatiun
n'était pas sùre dans la ~léditerranée, et la prospérité CUlll

Inerciale de GÔ11CS souffrait d'une pareille situation . .L\.ssurt'
tnent les Génois, avec IÜllr seule lnarine, pouvaient facilelI1elJ t

la faire cesser, tuais ils hésitaient, par un déploiclnellt consi
dérahle de forces, il iniürrolnpre, Inènle lllolllentanélnent, leurs
relations cOllllnerciales. I~n uutre., l'état intérieur de la répu
blique, divisée entre les partis qui se (lisputaient le pouvoir
(~t songeaient à. appeler l'étranger, n'était pas de nature 3
fairn üllvisagpr ~ans crainte aux esprits clairvoyants unc ex
pédi tinn dirigée par (}èllCS seule contre les ~Iusuhn(ul:'

d'.:\fri(lue. Ces raison~ décidèrent lps Génois Ù. in1plor<'1'
l'appui de la France; une alubassade fnt envoyée ù Charles YI
1 t J8n)~. l~lle h\ l't'joignit ù Toulouse, an conrs du voyage
fI ll~il fit, à la fin de l'année l :J8D, pour prendre solennellp
n}(~llt, P()~sü~sion lill l~allgupd()e. Le dOg"p .A.ntoine l\clol'llll.

l
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(1. :~nn).

Pendant que, (lu eùté du Danube, J'Europe ne s'apereevai1
l'as des progrès nes MusllIrnans, elln se préoCCllp:tit de leurs
incursions dans la Méditel','anée; les e<lic's d'Ualie et de Sicilc',
JlH~llacèps pal' los Sarr:lsins d'Afriqll(\, 1r(--'lnhlaÏf'I1t dn'.:llJt
j'audace de jOlll' en jour cl'oissallie des eorsai]'ps harharesflues.
Les l'ois malll'OS de Tunis, de TIPllleen et de Bougie on('I)U
rageaient et protégeaient un (~~tat do eh()~es dont fls tira;PJlf"
Il/'ofit, Hlais (lui devpnait POllI' le COHllllPree ellrop<,~pn Ull Sf'l

l'il'lIx dange]', La péninsule italique, plus dÎl'cetenwnt. PXjlOS('('

qlle le reste des puissances Inéditnrranéelllles, s'enJllt pt

~ullicita l'appui du Saült-8iègo; los Siciliens, dOllt l'ile (~t ait
juurnel1ernnnt infestée pal' les .f\frieains, obtjnrent d'Urhaill YI

Ips iuùulgences que la papau/é concédait :i. coux qui sn cl'ni
~a;PlJt POIlI- la d(~fellSe de la foi (18 HvrillilK8)1, pt ~fanf,.(~d
dp C1(~,rlll()l1 t, «-li II iraI (le SiciIo, :Il'lna li 110 fiot te, con ire l(.~
J;(tl'baresqup~.Ce peJ'sonnage, descendant de l'illustre fallliUu
r"an(;ais(' des Clernlont Néc-dIn, s'était acquis, pendallt la Jlli

"()rit(~ do la l'Pino l\Jal-ie d~ Sieile, a~sez d'intluollcc dans l'ilt'
fl"t,it'lro pour s'y faire obéir en InaÎÜ'e 2• (1<'\nps et J:lisü:i )'('._

1. Huynuldi, XXVI, ;)Oj-{i,

:L Il était eomte cie Modica et gouvernait la ~kije au 11011I dn la
l'pine Mal'ie, fille de Fl'édérie II. Son crl'dit fut tel q ne Ladislas dn
1)ul'azzo, un de:-; cornpôtitenrs au t!'ôlJe de Sa}Jles~ deluanùa la luaill
<In Constanc.e, tille de i'lallfl'ed. A la suite d'éY(\nClnents tl'agiqIH-~~~ il
pm'ùit tonte autol'itè, fut Ulis il. IHOl"t., et Ladislas l'(~pudia Constall('f~
(( 'alliera, ,1JlUflll' c/vl'li, 11, 'l~);; - SIlUllnollto, llistorla di .Vfll)(}/i,
Il, ;11;:: - .trl d,' "';r"/;'~r /ra,,\ /)((/(''"\, h ['altti(o,ln HOI~ IJES HEU.\ Sf':fLE:,l.

:;, Ilj~e n'au (orisa (.l'ahuI'd Il ue Coux de SP~ sujf'f~ fl ni <l.YaiCllt sou/l'crl

.~:-C' ,
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pa~ disposé à s'eng'ager dans une périlleuse aventure. Ré
sistant à son entourage, qui le pressait d'accéder au désil'
des Génois, il congédia les <unhassadellrs, leur donna. acte
(le leur~ prornesses et de leur retluête, et ajourna sa réponsp
ù doux jours 1 •

Co délai ne fut pas perdü; la jeunosse, <pli lJrùlait dt~

prendre les nrlnes contre les Inécréant~, redoubla d'instanc(~~

auprès de Charles YI; l.Jouis II (le ClerlIlont, duc de 130urholL,
onele Inaternel du roi, se fit l'interprète <les scntirnents dt'
la eoul', et supplia (pie ron lui ùonnû.t le eOHunandelllent dn
l"pntreprise. Il youlait ~'elnployer pour le ~el'yice du roi <'1
do Dieu, cal', disait-il, « c~e~t L\ ehosü au Inonde que j~ai

plus désirée, pt après les fais lHunllaius, il est belle chose dp
~pryir I>iou 2. » Charles VI, ('(lpÜllllan t, hésitait; il essaya d(\
(lissu<l(lpl' le clue do sun dessein PU lui relllülltrant qu~il aurait.
pei HO Ù recru lC'r d('~ eOlllfHlgnnns. Le (lue lui r(~pondi t ql}('

I(~~ chevuliül'S ot éellyel'S (le ses (lornaine.s parlil'aiell t aYt~e

lui, nt <lliP jarnnis il~ un « lui failliront» (l'land il avait fait
;1 pppl ù leur enuragp. Son insistance fut telle (PlO le rui eéda,
Pt. (inant! les :llllbassadüurs génois villront (1.'IlHlll(ler la ]'('1

pOllSC. pl·()lnise, C·hal'l(~s VI leul' pl'éSellta Sol1 1)11cle COll111IP 1<'
('hof do la C'l'()isade, et lPlll' Itunna l'assl1rancü d'un Pl'Clllll't
~PCOH"~, L'alUl)(\ssatlo, ht'urons(' du l'll:-iltltat ul>tenu~ SP hù.la
dp l'Pgagll<'l' l'Italip a.

()1l IH) plHlyait f:\il't' un lllÜill(~ul' CllOix. qll(~. enlui (lu du('
dt' l~()lll'hull. Ij('s Cit'IlOi:, tlyaipllt dPlll<lllll8 <l'lU le eOllllnilll

d(' 111 P 1li p n che f rtd, Ill1 \ ~ 1) lu Ù. un p..i Il C(' d ll· saIIg , et Hl is (' Il

;IV:tl.lt 1<'. nlHll Ilu duc du rrouraine, fl'(~l'e (ln roi; lllais 1('
(·nllspil dn Chal'l<'s YI (~ut la sagpssp (le HU pas c.ètlnr :~l dp~

sl)lI i (',i ta tions p111:-; Rn t tPllS('S Cl lle raison IH~PS, pt Irè~artpl' 1111

l'ri H(,P don t la j P11 Bosse 01 l~ iuox p('~ripnee ln i li tai l'(~ nn po \1

yaipnt qu~ôtr(' f\lllo~tn'" au sllC'CÙ~ du l\~x.p("~,litioll. l->arilli l('~

1I1t'JIl1.n'ps do la faluille l'o..yalp, lus (lu('s lin llc'l'ry ot (1(\ l~ollJ'

g 1)g 1)(' ~ e ~ 1) 11 (' iai (~Il t 11 (' 11 Il P li 11 i t (( \J' 1(\ FJ'Cl 1\( ~ n p() 11 r 1111 lu i Il ta i Il

Yoyag(' ~ Oll ru t h<'lll'PlI x d(' tl'OU YPI' 1JOli iS Il tlp 13IHlrl)()ll polir

, .,.
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« moult soubtil homme, saige et bel pm'lier 1 », étai t partisan
de l'alliance française; il cOlnptait sur elle pour sontenir sou
autorité ébranlée, et espérait qu'une guerre étrangère ferai1
aux rivalités intérieures qui déchiraient la république uno
salutaire diver~ion. Il se flattait., en outre, d'entraîner facil(l
ment en Afrique, pour le pIns grand profit des Génois, 1I11

prince chevaleresque et uno cour que la paix réduisait aIor's
à l'inaetion.

En présence du L'oi. les alti bassadüul's génois üxpo:>èrelll
l'objet de leur ulÎssion; ils représentèrent quo l'audace (h}~
Sarrasins rendait toute navigation ilnpossihle dans la ~lédj
teeralléA; que la Sicile~ la Sardaigne, la C~orse, les îlü~
(l'Elbe et (l'Ischia, l'al'chipEJI des Baléal'os idaicllt jourllolle
luent en butte aux d~~pr(~dati()ns de cps éculueurs de Iner:
quo pUlIr'lnettre tin à ces incursions, l'objectif de l'expédi
tion future tlovait êtro la prise d'.A.fl'iea 2, « rnalü et for'te
yille a », clef dü.~ royaulll0s de 'ruuis, de Bougie ut de 'rlülncell
df)nt elle était le port prin~ipal. Ils ajoutaient qne la chutu d(~
(~l-t te place onil'aincrai t la ruine certaine (les truis l'oyaunw'i
Inallres, et que l'alUCnel' la. foi chrétienllo dans des pays d'Idl
(' 11(' a '"<li t èté si lungtüln p:-; bannin n'étai t pa:-; uno eu trepl'i :,(t'
ill(!igno du plus grand roi ehl'étien. Enfin, en éehange du :-;e
('Uur:-; 'lU 'il:> :-;0 IIi ci taieut de la France, les Génois s'enga
geaient i tl':,n:>poder et t't, approvisionne!' le c0l'J's expédi
liollllnire, et ù entretenir ù leul's t'J'ais duuze lui lie <ll'baléi i('r~
(')prouvés ct huit eellts gros valets, al'nH~S tle lauces et <1('
pavojs, pClldaut toute la durée de la ealilpagne!•.

Lc~ propositiuns g(~uoises no l'eç.l.ll·ollt. pas de Chal'lp~ YI

l'accueil ont!wu:-;iaste SUI' lequel le doge avait cnllll'Ü~. Malgl""
la trt~n~ l'éCenlo outl'e la Fl'ance et l'Anglptol'I't', 'lui PI'II

IIIP 11 ai 1 1ru isans (lepa ix aux (h~ux puis~a Ilces, 1(l l' () i Il' .:, t ail

1. Chronique du bun dlU' /"oys de B()~fI'h()JI. p. :! UI.
:le Jj~llll({lu((lia ou '~~lll[eltadùl, pl'l~'S dn c',ap :\t'l'ica crllllisie)~ l'all

(~ien Aphrodisioll.

:1. Froissart, éd. BuCltOll, 1)[, 58. Kervyn donne seulerneJl1 « litai Il'
yille J) (XIV, 'lG:!).

L FJ~oissat·t, éd. Ket'vyn, X1\', Vi::; - CII/'()/Iitj//{! dl{ !JUIt (({lI' ... ,

p. 220; - C. Foglieta (éd. (le 158;)), f. U'1-,)~ - J ..Juvénal des l't'si Il.'';.

Il, :lH;3. - Le Relt'!JÙ!U~l: de Saint Ocnis (1,6'.8-:)1) ct (;iustinialli (II.

1r)1-ÎI lllt)ttent dans la bOll(~hc de~ Hlubassadeul's dl's dis(,()\ll'~ qui Ill'

;-;elllule1l1 l·{~p()Sel· su,' atH'ulle dOIlIH~e fi istol·iq 11('.
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le Illettre a la tôLe des trollpe~. Oncle Iuaternel du rui, eo
prillC(~ n~avait pas jllSqu'alors eu l'occasion de jouer en
France le rôle que lui assignait sa naissance. Longtemp~
prisonnier en .A.ngleterre COl111ne otage de la rançon ùu roi
.Joan (13()()-J3G8), il avait, :1 ~on retour, pris part en Bro
tagne et en Guyenne aux guerres contre les .f\.nglai:; ; il s'étai t
distingué à RosLecque ( 1382); ou le tenait à la Cour pour un
yaillant chevalier üL pont" un général sage et prudent. I~a 1nort
de Charles Y, en l'appelanl, avec les fI ucs d'.Anjou, de Berry et
dn Bourgogne, à la tutelle du jeune l'oit l'avait Ulis au premim'
l·allg; se:-; conielllporains faisaient grand cas de ses flualités Illi
lilairos et atilllinistrativûs, persuaùés que s'il avait un théàtrf~
pOlir les exercer, il soutiendrait digne1nent :-;a réputation.

La nou\'plle dn la l:J'oisade IlC t.arda pa~ à se répandre l'II

Frallee. en Espagne et en A.ngleterl'l'; de toutes parts If'''
adhé"jons afllllèl'en/, et. l'élan fut. uniyersel, Charles VI, pOUl'
11(' pas dègal"llil' son l'uyaullll\ avait rt1glulnollté par diver~es
lues uros les eOll(lit ions du (lépart : (' hacull dut eH tr()prendl"(" ln
\ "yage il ses frais; persollne ne fil t au tOl'i sé à s'em harq Uf'1'
S;llIS ln eUl1g(~ du roi~ et le nOlubre des eOlnbaitants fut linlit.,
;', Il Il iIlze (~Pll ts POUl" la F'rallce. 1)0 leur C() t(~, les (iéno i"
avaiPllt anl1()llcè 'lu'ils HO tl'llnSpolotpl'aiünt sur IClll"S Yai~Se~lllX
1[lIe des e1w,aliers f'j des l~eu.rf'l',', et qu'ils rl'fllsaient le pas,
sage aux yalets d'arlLlPÜ dont chaque eOlnbattant avait. alol"s
l'OlltUIlIO do se fail'e ;l('('Olllpagller, Cette l'l'solut.ion, inspil'("/'
par le roi, ayait ètè prisp l'our Hl~llager les suseüpUbilites des
chevaliers étrangt'l"s pt leur pruuvpr (1110 l't'.xpétiitiOJl ne dp
vait (·onllH"(~ndl'e 'PU' ,les «gens de fait et de défense ».

Malgï'è el', J'estrie/iolls, l'aHillmlce l'lit lolle 11 lW Louis (!t
H() ur bf) Il fA 11 t. Il C) II r (1 P III a Il (IIIe r" a II fie l" Il iü r III Oll)(~III deIUl Yi l'(' ~
nt, d'appl'uvi~i()llnÜlllellt.s. Il chargea un de ~(',s rnaître..., d'hôtpl~
lill dns 111(dtrB~ de ~a lllnllnaie nt cilll{ autI"üS otliciel's do Stl

mai S!lll d' i IISf'l'i l'ü les Olll'(Ile1Il<'1I t.s, ;'1. mes ure 11" 'ils so pl'o<l Il i
saiUII t, et dl' SI' tl'Ili l' 011 rappul't.s COliS /a Il ts ayo(' la l'i'pu hli(lllf'
dn (~(\Il<~S pOUL' l'èt!'lel· lps dispositiolls ,Ill rh~part. Cello-ci
n.~poJ)dit qu'elle :lvait vÎlIgl-dpliX galôr-e~ el dix-huit vaissoaux
prôls :i transpol'tpl' six 11Iill(~ hOlllllleS d';II'III('''. cd: qlle le"
('l'a i111 PS il u dIll' I~f a if' 1Il (' Il iIll(~l'i lj Il l'''. Lp l'l'Ill [f'7.- \'lllS g'(:" H~ra 1
l'III tix(', ;'1. n(~lIl's. la Sl'lliailll':l[lI'(\" la Saillt ./l'all '/illjllill 1:l!IO)',
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Les Génois, cependant, nlalgré les assurances qu'ils avaient
données à Illaintes reprises, s'aperçurent bientôt qu'ils ne
pourraient trouver chez eux le blé et le vin indispensables il.
l'expédition. Le doge, effrayé, écrivit au duc de Bourbon
pour le prier d'obtenir de Charles VI l'autorisation d'achet.el"
(J,ll Provence les denrées qui lui Iuanquaient; il s'agissait do
deux mille tonneaux de vin et de quatre Inille charges de
frolnent. Cette nouvelle bouleversa le duc; déjà il voyait
« l'arInée <l'.A.uffrique ronlpue », et l'entreprise avortée; SlIl'

l'avi~ de son conseil, il députa ver:-; le roi à Beaucaire 11n de
~e:o; serviteurs, Charles de Hangest t, chargé de faire agréel'
la requête dos Ci-énois et" en outre, d'obtenir quo les troupü~

pussent se concentrer ù :\lar~eille « et que la ville feut aball
« (1onnée au ùuc ùe Bourboll et ù tOU:-5 ceulx (lU'il y voulùroÎt
« Illettre ». L'hollllÜur de Ijouis de 13ulll'lJUll et Gelui de la
Frauce étaient üllgagé:-;; il fallait il, tout prix (lue le Yoyag(~

pùt lieu. C,harles YI ln c'Hnpl'it et ~tecorda :i son oncle ee qu'il
deulandait, tuut eIl prote~tallL qu'il n'ailuait guère les (-;énuis
« et (ill'ils n'aUl'Oiellt point de vivres ° •• ~inon en payant g'l'ant
« truaigp, ear :linsi est de CC)ustUlll(~ ».

La l'épouse du roi fut accueilliu par les l;(~n()is et par 1.,
due avec. la plus grantle joie: ehpz eelui-ci eUllllne ehez c<'ux
1:'1, la eraiute de ,'oir échouer la el'oisadu tlyait été pxtrt~llle :

l'alllOlll'-pI'Opre de rllll, l'illt(~I'(~t de~ auf,l'('S ètaiünt ègalellH~llt

illt(~I·P~S(·}~ au snecès de felltl'eprisp. L.ouis (le Buurboll Hyait
rait PI"PUYP dp IH~alleoup (r:\,-propns (\11 dOlnan(lant Ù l"as
sPlllblnl" sps t rOllpe:o-;, 11011 plus Ù. Gi~lIC~, lllais :'t l\Ial'spillp.
IJnis(lUP t'l~ttc del'llièl'(~ yillü (levenait le « luarehé de vivres »

<1(\ l"al"lll(~(', et que In~ hùtiIllenLs géllois étaient ublig'é~ dt'
"Pllil" s'y appr()yi~ic.)}lIlPl" il ètait natlll'pl que l"l'lllhal'qll(\
11l(~lIt ~e fit ;', ~laJ'~(\ill(~ ~ 011 dlllll1:l dOBC' eontl'n-ordre, pt l('~

('()l11battallt~ dUl'l'llt st' l'èllllil' dall~ (.(~ pori ù la date du
1t'\, jllillet 1:JDO 2.

.\lI~sit/d (lll(~ }'intt'l'Yelltioll fl'alll:aise avait (~t("· (l(~eitléc, ln
1111(0, :Iyait tteC()lllpagn(') 10 l"oi Ù ..-\Yigllull, t)t (lelUandp ail

1. ("01ait 11.' s(~("olld lils de .Il'all d(~ Ilallg'n....;1, nt tin ~Iarie de Piequi
gllY. Il ÔpOll1'ia MarguPl'itn (lt~ BnaU1I10llt. ~()Il fl·(~L"e aill(' .J(~all~ C"llêtlll

hellan du duC" de BouI'p.·ugne, sc distill~ua il \ieopoli~ où il fut fai1
priSlIllllit'l\ et 11111111·111 Ù .\zi"I~II11J"t IFl·oissal·1~ l"d, 1\1~1'\"~'ll, .\.\1. .-)0; -:-il.

"lo ('!lI'U,,;,/'If! ,lu hu" ,11((' .... p. ~~'I-f;.
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papB Clélnellt VII la perlnission de eornbaLtre les illfidèle~~

nt l<'s indulgences ordinaires pour les croisés. Il était ensuite
l·(~tourné à l~aris avec le roi, pour y prendre les dispositions
ilHlispensables et notarnrnent des arrangenlüllts finaneiers que
IH~ecls~itait. un patrin10ine assez étroit à la veille d'une di~

püudieuse expédition t. De là il ayait gagné le Bourbonnais,
a \' ai t « ordouné les affaires de sou pays », et COIlllUis le sire de
:\orris 2 au gOllvcrllelucllt de ses terr(~s pendant soù abseue('.
.\ecorn pagllé de (Illelquüs gTa,nds seigneurs, il s'était ellsuite
ac.hülllillé vers TUl'in, où il sùjolll'lla 'du 17 an lB l'Huï, et dix.
jolll'S ayant la (late fixée il etait il ~Iarseille pour ol'ganisür
Sl)ll al"llll~ü3. Sa suite, C())llIH}s<'~e dn sire de Concy'" des
('l)lll tos (1' Eu ~ et d~lIareollrt 1) et de l' arniral J eau dn Vienne i,

f'l t lqg(~ü dalls la Yillü par les soins des fourriers du duc, eJl
;1,1 ten( lant que .la e(lIlCPIl tratioll fYl t eOln pIète pt qne le dépa r1

ptJi aroi)' lieu. Les ("OJltillgCllts fraJl(:ais, - choso rare ::t cei,tp

1. Lel'i tH et ~() lllal':-; LJ~)() 1(' (lue de Tuul'aille pl'('~te au duc tI()
BOlll'!JOIl deux rnille florins pOUl' le vuyage de Barbarie (JluilJal·d
Br·0Itollt}S~ 1';11'('8 de /J(J'llJ·boll, Il, n" :;7~H)). Le dnc de Boubon vendit
pUllr duuze rnille livres son Ilt'>tel dt~ Paris, l'ne ùe la Har'pe (Lol'ay.
.I(~an de V'ienne, p. 2~B).

:!. PiÜl'I·P de NUI·ris, eheyaliel' nivel'Ilais, t'~tait entré en l:~H:! aIl

s~l'viee <lu due ùe IkHll'ball, qui l'avait chal'gl~ ùe l'a<1rninistl'ation finall
('ièl"P de ses dornaines. Il sut gagnnr dans ces fune1idns, par la sagessl\
des llleSllres CI n'il pl'i1:, rabsulue (~ollfian('e <ln son lnaitr-e. et c'est h III i
que revient rhOnllelll' d'avoir' lnailltellu en hon {~tat les finances fi Il

dne (Cltl·onique dit bun duc.,., pasSiIll).
;;. F. Sarl'acenu~ Re[Jeslo dei principi di (,(t.'U( d'Jcaja, dall."':

"iseellanee di storia italianêl ~ xx ,1 Hf) ;-- Chrunifjlle dl(. hun d,u' . .. ,
p, ~~:t -'1 et :!:!h.

". Elig'uPI'l'and YII, sil'e de ('OIH~Y, 1'1111 (le:-; p111.~ il1ustl'oS g'IH'l·l"iPI':'
du .\I\'e sièele. Sa calTit'I·Ü lllilitaire et diploluatiqlle fut dt~S plll:'
1'f'luplies. \OllS aUI·ons, <lans le eOlll'S de en tI'avail, lllaintes fuis oC('j)
~if)11 de l'olll~ontl·el· ec pOI"sullllagc. M. ~Iazas (Fie,1\ d(~,~ !/J"ands capi
la/n('s (,·an'.'uis, ac (~clit., 1\', '(21) affirnH'., sans d('llnel' les IU'cuvos d..
sun êl.ssel,tiull, qlL~il s~agit i(~i dn Haun1 nt 11011 d'Eng'llerrand de Couei.

~). Yoil' plus hant sur en per~:ol)nnage, p.Hi'i.
fi ••/ean "Il dïlal'eOlll't, fils de .Jean YI et <-le Catherine de BUlll·boll,

('\1ait ('uu:-:in du J'ui de FnuH'e qui l'ar·lua (~hevaliel' If' JOUI' du S(l('['f~

l" nu\'. 1::HOI, ('t: lIevou fin dut' Louis Il, sous les Ol-dl'OS duquel il il\'aif
:'('.I·vi avant de l'uet'olllpèlgn('l' (\11 .\friqlIP. Il fllt fait pI·isollniPI' :'t
AziIWOIlI't et llluurut en l ',;)~. Il avait (~pou:-;(~ 'IaI'guel'ite (r,\lell(~ull.

1FI'uiss:ll·t, (·)d. l\:nl·YYI1. \T\~ j 1.')\.

;. Y"il' plllS llilllt :'lll' I·,l' 11(.)I·~.!Jlll(lg'(ll p. 1',.-"

{~poque, - avaient trayerse la F'rance sans donner lieu 'aux
plaintes que soulevait généralelnent le passage de~ gens OP
gnerre; ils avaient payé COlnptant leurs dépenses 1. Pendan1
que les chevaliers affluaient dans la ville, le duc, par pré
voyance, C0111plètait ses approvisionnclne.nts de vin, dp
viande,s salées et de yolailles pour les 111alade.s, craignant
que ees rlétails eussent été négligés par l~s Génois. L'el11har
quernünt, gr:lce aux excellent.es n10sur~~ prises par }p (",11er
de la croisade, s'effec,tua avee le plus gl'alHl ordee. Le. cluc pt

l~s barons entrèrent « ès souverains osta.iges e1. chasteaux dps

« nefs et galées », .les ehevaliers, les houl1l1es d 'arI11PS, Ips

sorgents et les arhalèh~i~rs prirent los plaees qui Ipur avaiellt
(~t.é assignées, « ehaseun trouva, son lougeis fait (lt prest pOllr
« aller en la 111er », et la flotte put J11oitr() à la yoile à r~p()qll(\

rn'in1itiven1ent in(liquP8 par Ip duc 2.

L'événelnent n'avait. pas justifié 10s apprphensïolls d(l
(;harles VI~ 1(l, rerrntplnent des cOlnhalJants avait été faeil<':
dn tontns parts on s'ét.ait (li~put<~ rhonl1Pur (le pren(lre par'i. ;'1

la cI'ois[ule. l'out ce fille la (~heYa}erjp e(Hnptait (l'illu~dration~,

pn I~raneü et dans les pays Yoi~illS, s(\ gL'ollpa autour (lu (lll<'

(le r~()urhon. Ija (;aseogne t~t.ait l'PIH'<,lspnl(~(l, pal' le sou<lie dp
la rrrau « nng (IPS yaillans rhevalinrs (lu IJlOIH1e », aeeonl
pagnl~ <ln dix gPllt.ilshoJlllnns \ pal" lps ~ires (lü Castillon ft pI

d'A.lhr(\f,:i: ln l~éarn pal' ln htl1ard dp F'oix :lV(H' llllP Sllitp

1. .1. .J nvénal des r r~i n:o;, Il, :H~:L

~. [!Iron i'lue dit !JOli. duc . ... p. ~2; -Y.
:L Lp. sondir de rEs1'r~au~ 011 rnienx (le la TI"all~ p~t un des pel";-:on

nages l~s plu~ l~elnarfJl1ables (le l'histoiI'o de Ca:;,;(~oglle au Xl\,l~ sièel(l.
La "l'l'au est nne seigneurie du Bazadais (Cirondn, arr. nazas~ ean1.'ï Ilandrallt, conl. Pr(\ehac). Le sondie était seigneur de PréclJa{~:
il servit en 1B64 en Bonrgoglle sous Ips ordres du due Philippe, pt
dans l'aI'lnée de Du Cuesclin. Comnlo sil~c rIe nidonnp (C,llarPlltt.. 
Illf{'ricure, al~r. Saintes, eanL Saujon) il faisait h011111ulge enl :l()fi (lIl

jll.inee <l'Aquitaine, tandis qu'en 'l:H.(. et t:tG5 il rendait honllnagp ~t
('harles \' ponr le chùteall de Beanvoir, sis en la s(\néehunss(\e dl\
Toulouse (V. Froissart, éd. Luce, \'1, p. LIJ, note /1),

fl. La Chronique dl( bon dur l'appelle le sire de C,astillon entr('
dnnx l'ners. Il y a deux Vi('Olllt<"S de ('a.stillon près de Bordpanx, l'nnl~

~lll' la (;ir'oIHie, l'antl·e SUI' la I)()l'dog'ne, n1als aucune n'est dall~

J' Eilt l·e-d(\llx-:ners.
5. La ~ierie (r,\lhl~e!. (~tait située ent.l'p la Chalo.::i:'e et le Bazadai:,.

('}Hu'lps 1 (l".\lhreL celui dont il est ici qnes1i()l1~ fnt ('onn(\tahl(\ d(\
Fr'al)('p ('Il l'lU:!; il Inl)nl~llt ;'\ ,\zincourt nn 1ft 15.
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nom breuse t ; l'Aragon par le viColnte de }{odes i, le sire do
la Sa!gno:J et Ortingo d'Ortenye 4

; la Bretagne et la Nor
Il.ulnd~e par un gt'ann nOIllbre de chevaliers, parlni lesquels Ir
~)rp.d Harcourt\ le llutréehal d'Eu 6

, Sainte-Sévèl-e,7, et le sirt\
d(l (},-nYill p H (fu'(l(~rOlnpag'llaipllt tTPllte h0111111PS d'arInes; lêl

!.,.'(~al~, di! Yvain de H<~arn, hùfarù de (~aston III Phôbus. Il Inourut
~H'tlle en .)anv.Ier t:J~B, ,il la suite de la rnascal'ade des sauvages donnén
a la eOllr, et fut enterre aux Chal'treux (Fl-obsart, éù. Kervvn, XXI 281)

.) r f' d' 1 J , •. -' Je rere n .vIeomte (e Bhodes, Pons Périlleux, fut pris par Ip
~lIae de BeatUnanOlr clans une elnbuscade prè,~ de Moneontour (~()tf~S
dn, Nord), er~ 1H87 (Ch.roniqlw du ')()n duc ... , p. 211).

.~. !1 s agIt probablernent cIe G. de Seignes, chef de cornpagnie, q ni
uperaIt. e~l ,l'rovel,le,c ;-n 138:> et l:JHG. _. On avait dès 1;385 (25, 28 0('
lol!ra

p) agIf.e et d~~eldp dall~ l('~ ronseils du pape cl'Ayignon et de la
}",'Ine \Ial-IP c~'An.Jon~ la qnf'~tion d'acheter sn l"ptraite. Celle-ci et rellp
li Ull aY(lnt.llr~pr g'a~roll~ 1.)prI-otin de TerInes, fut d<)ridée (7 juillet 'UHHll.
pOIlI' un delal de SI x n10IS, Il10yenllallt f} uatre n1ille florill~. En aoù t
1;HHi, C. de Seignes rendit hOlnlnagn an roi Louis Il ct. h la. reiJlP
~Ial'ie, ~a 121ère , }lour trois ch:Hra llX qu'il avait en Provence (Bibl. na1..
ll':ln~> ;)0 L), f. ~H rO\'-,\ 12~J yI) ct 1:17 \'(,).

En tont eas, il ne saurait (,tr'p question iei dp Chiquof: de la Saiglh\
<1~H~t parle. soU,V(-:nt la CflJ'onirl,1le du hou duc: ("el ni-ci s'appelle Ùel-'
Il (li don, <lit f.Jhzfjuot, de l~ Salle, PI: n'a pas pris part il l'expédition
d.Il.<111!~ de Bourbon p~enselgnCn}elltseOinInuniqnôs par JI. P. Dllrrieu.
\ ou- 1ollvragc de ee d(ll-llinr', I.es Gns('ons PU llolù? dans B('vu(' dp
(;ascogne~ XXVI~ ~n. '

'1: Bernardon, dit Chi'luof, de laSnlle, hOlnlne (l'armes anglo-g-asr'on,
:I\':llt, de COIH',p,rt nve(~ Hor·tillg'o dn la Salle (appelé alls:-;i d'Ol'tcnye)
e,:lef ~l? bande ~'ulnlne lui, eornhaf:tu au Pont Saint Esprit ll:~60), il Ir:
(·fW,l'1f(l sur LOIre (1 ;~f)::,'. (~Jl Espagne (1 :,H)7)~ en Challlpau'ne (1 ~6H J

~lll'pri.s ~t~)~rr(~tè ~a .dnehps"c l~P, Hotu'hon an rhèiteau de I~llepf\re}J(~
, n aont LJb9; BlaIS Il ne put deff'ncll'C la tour de Brou dans laquellp
I.a (.lll(~hesse avait ét.) h-a!lsf(~rée, et dut la l'PIHll'e à la fin (l'é1oùt lHï2. Il
,'.tait prolJa.blelllent parent ù'lIortingo (Chronique du hon duc ... , passinl;
-_P. l!l~rl-1(~U, Les Gascons (~Jl Ital/e, dans Hpv. ,le Caseognp, XX\ï, ~J\.

J. 'Oll' pIns haut, pag'c 17i. ' 1

fi. C;uillan1110, d'En, s(~nè(~,hnl du (-,oTnh'\ d'En, fil~ d'Ellstar,l)(~ dA 1:1
(',haussée. Il pI-it paI~t it la ~t()jsade dl' Ni~opoli~' cn '1 :i~H) (Lebœuf. ro
nill(~ d'J~'u, p. J 7H). '

7.. Louis de Brosse, seignenr' de Boussac et de Sainte Sévère, tils d,~
Lotus <1e Bro...;se, tué h la bataille de Poitiel"s en 1a5()~ et de (:,onstan(~e
de la TOlll', sc dist.ingua sous Charles v et Charles VI. 11 rUOUl'ut Ù
(;ônes, au retour de 1'8xp(~dition. eonllne le lecteur' le verTU pins bas
I~ H (~rt. J~~90. Son corps fut l-appc)l'té cians l'église dp S. ~Iêl.latil;
d lItl}'lel (P. ,\nsellne~ \", ;)71).

H, C;uillalllue de (;l-a.Yillc ('tait fils de .Jean de (;l'(lville et ùe ~Jal'i('

de .Ii'o!l~ pt nc do if pas (atr'e confondu avee (;uy de Craville. arnH~ e}u'
vallPl' a Btls!>peqllP (FJ-nis~:ll,t., l',<l. I\el'vyn, XXI,'.:n).

IJorraine par Philippe de Bar 1; la 'fouraine par Ingelger
d'j\.Inboise 2 • Couci 3 et le eOlute d'Eu"" « nouvellement venu
(l'ollltre 111er» amenèrent deux cents hommes d'arInes. Le
seigneur de Saint Georges IS, avec vingt-cinq gentilshon11nes,
J'amira.l Jean de \lienne 6

, p]nsiellr~ InPlnbres de la Inaisou
tle la 1'rélnoille 7, étaient à la. t(~ic (10 la noblesse de Boul'
gogne. La Picardie, la Flandr~ et le Hainaut avaient envoyl~

un itnportant contingent, au lniliflu duquel on (list.ingunit 1(\
f'On1to (l'OstI"flvant\ lo~ sirosde Lig-ne 9

, d'Havrp 10, d'.Anf,oînp:1t .

'1. Second fils de Bobert de Par et de ~Iarie de France, éponsa
Yolande d'Enghien-Conversan. En '1390, il reçut du roi un don de
deux nlille francs en récompense de ses services. 11 rnourut à la jourru"I'
de ~icopolis en t39G. (Froissart, éd. KCl'vyn, X~, 251).

2. Froissart rappelle (éd. Kervyn, XIV, 225) I~n.rlorflit: ou En,qo1"!/d.
Il s'agit d'[ngelger, sf'igneur de Hochecorhon, fils d'Ingelger dit 11\
(-~rand, seigneur d'Arnboise., etc. Il épousa .Jeanne de Craon, et ne l'ul
.iamais seignellr (}'Alnboise; rnais :-ion tIls Louis snccôda il PiprJ'e Il,

fi-ère d'Ingelger, ùans la. scigneurie d'Arrlboisp.
:L Voir plus haut, p. '17:!.
·'t. Voir pIns haut, p. t6~-j.

5. Il s'agit df' (~uillall1ne de Vienne, fils de Il ugnes flp Vienne ('1
de eillette de Long\vy; il t~pol1sa Huguette de ~ainte Croix, et l'l'Ï1
part, après son retour de Barbarie, il. l'exp(''dition de \ieopolis (I·-'roi:--
~art, éd. KCI-vyn, XXIII, (-il).

fi. Voir plus hant, p. 1'.[, et. 17:!. Il appat'tpnait il la rnèlne nlai~()11

'Ine le sire de Saint t~eorges (Frois:-iart, (\d. Kervyn'l XXIII, (7).
7. Un compte trois représentant:-i de la falnille de la Trérnoille ù la

('l'oisade de Barbarie: 1" Guy, ;-;eigneur de Snlly. fils de Guy et dl'
Ha<l<'gonde C ucnaud, ga l'de de l'orif1arnllH'. en t ::X:J, CI ui ("})()llSa YPI',,,;

1:~82 ~Iarie, fille de Louis d~ Sully, et rnonrut :'l Hhodes, au retour d{:\
J'expédition de Nicopolis; 2° (~nillauInc, frère cadet <lu précéllellf,
seignenr de Husson. Il fut arrné ehevalier à la bataille de Hosbeequl'
t 1:'182) et prit part il l'expédition de ~icopolis;BIl .Jean, sire de Jonvillp,
tils de (;ny, ppousa .Jacqueline (l'Amhoise et rnonrut vers t'±!t9. 11 ne tit
pas partip" il. l'origine, du voyage de Barbarie, lnais eondnisit des l"ell
fort"s (111 (}Il(" dA Bourhon an COlll'S dA ln ('nrnpagne (Froissal-t~ (~d. KP.l'
'")"11, XXIII~ 211-a; - Sainte ~Iartlte, IlisloiJ'e !/dlléaln,q/que de la nUl/SOli

de la Trénu)/Ue ()66H, in -'1 :!), p. J L:~).

H. (~llillanlne de Hainaut, fils ainô du due Alhert de Bavière.
~J ••Jean de Ligne~ fils de Guillanrne de Ligne et de Berthe de

~ehleiden, lnari d'Enstaehe de Harhançon, Inonrllt en -l~42 (FI'oissal'1,
,'~d. Kervyn, XXII, Ln.-)),

'10. (;{"rnrd Il, fils ùe (;ér~ll'd (l'Ellghien, sei~nellr d·Jlavré. Pendant
la. g'llel-l'C~ de Frisf' (1:~9(j) il avait einquantc-hlllt lanees sou~ sesol-dre:-\.
dont dix l'lteyalier"s. Il {'pollsa '1al'p:ncJ-ite df' ~lèu-haix (Froissal't. (id.

I\er-yyn, X.\I, ;):~~-::).

JI. IIt1 lll-i dp ~lpilln, dit d':\1I1oiIlP:, sf'f'ond lil~ de Hllg.'IlPH et de ~lal'-



1/ A.ngleterre n\~tait pas l'Pst.ée in<lifI'érünte :i l'enth()usiaS1l1f~

gÙIH~ral: sons la eond uite (ln hùt.ard de IAtllCastre t, ses guer
J'infS les plus fêunellx, (~liffOl'(l 2, Clirnbo:l, Neufville 4, COl'
nouaille li, :lVaÏc-'l1t, tL'aYers(~ la l.fi'anee de Calais à lVlarseillp
pour so joindre :l. l'expl1dition, au nOlnhrn de vingt-cinq
g'PIlt.ilshonllnes et do cent archers. (~nant aux vassaux du
dIle <le 11ourbon, tons avaient. répolulu ù l'appel de leu}'
~lIzPl'aill, I~l1fin, au (l(l,}'niP)" rllnnlent, l1011iln'p do elIüvaliel's,
dont la YPllUf\ n 'è1 nit pa~ annon('p(~, avaient ['pjoint les

J.!'unritc de Picquigny, Inari de Jeanne de \\"er~chin. En Ja7:1~ il C0111

IllalHlait il. vingt et nn chevalier"s, quatrc-yinf.!.'t-neuf (~lcllycrs et cent
\ ill~'t hon1lnes (rClrn1es. Il (;1ait :\ l~ost de Bourbourg (sept. '138:'~L

gu::n'roya en Poitou (IHH:~), fnt envoyé h C:ravclincs et il Dunkerf)11f\
('II I:~R'. {Froissart, (\dit. K81'VVIl, xx, ~17-R).

1 ° ,lo11n Beaufort (~OIllte de" J)~rby, fi Is hùtard cl II d lIC df~ Laneash~(l.
()llPlqll(~:-; historiens anglais., I1ayward (1Ifsl. df Ileuri Il', p. :~O-l).

I{;l "'lIon BI'()\\'n (F(J1U!I fan siffle papeJ'.ç;, dans la coll. des ('alendar's of'
~1atn pnp(l}'s (Lon<1J'ps,lHf;'t), J, lxxxi) ont dit, d~apl'('~s le 1ôrnoignap:e des
('Il)'oniqups (l(~ ~aillt J)nnis, qll~ le cOlntl~ de I>el'hy (Holinghl'ok~, plu~

1ill'd Ilenl'Î 1\') prit part il l'expi'llitiol1 dp Bal'l)al'ie ayec t.rois eent:-:
('ltflyalifll':'. (.oo~t une nl'l'Ctll'. Derhy assista all~ jOùtps de ~. IngelbüI'1
Pl'Ô8 tIc Boulogne (lnal's-Inai 1::90) ~ il Yjoùta le 20 a\Til, et (lut quitter
('alais vers ln li rnai. COm.:L en plrct~ h cette date qne COffiluence I()
(·olnp1c dn tr('.~()ripl' ,lu yoyage (ln Pr'usse. En quittant Calais, Dpl'hy
il! la ("onlhattl~e Clxec Ips Tüutoniq ues dans la 1l1ar'che de PI~llSSe; il rf'
\'illt ù Bolinghroke le ::0 a\Till:~~tl. 1>0 lil il fit le pèlerinage d('~

LipllX Saint::.;? et revint il. Vènise Inl R noy. t:~~'2 ~ lnais il ('st inlpOl-'
:--ihle de eonfonclrc (~e voyagp aV(-l(~ le voyag(l d('~ Barbarie.., antér'ifllu'
</·11n an au pèlerinage An ()l'Îent (Baron Pi~holl~ /)orlie iJlr!r!ile de,~ chru
lIi'l"f," de S. IJe)/i,':, Par'is, IHG't:, in-H:", p. ;:L - L0l1rlr88, Becol~d offi(~c,

JJ1((~hll o( LtlJu:asleJ' acc()lInls, class. 2H, hnndle l, nn 1).- Cf. A/onals!Jt' 
r,.,'ltt der ]{. j)}'. ilk. d(J}' \V"isseusr.ha(ü!n 3U Rerlin (18;)7)~ '106-'17).

:!. Louis (le ('lif'ford, I( nn Tnoult appert et vaillant el1f'yaliel' (l'.\n
glet(~l're ll, frôl'o de TIJoll1as d(\ Clitrol~(l, appel(~ aussi Halph, 101'(1

~nvill ~ il ~tait consin ~el'lnail1 de .Jean Chall(los pt nl011I'tlt en t'IOlj.
\'. sur' ee pel'sonnage Dugrlale's lIa}'ona.f/e, l, 1~}7.

:~. Pl'obahlolnent sir' ,John of Clinton (1 :J~f)-~17), neveu et h(~r'itif'l' dt'
(;l1illaull1C. <'-OInte flïrtlnting'(lon.

'1. Il selnhle q ne ce personnage ~ull le 111(\n10 Cf ne Clifford. Voir plll~

lw ut la note ~.

5, Pl'ohahlenlent Sil~ John Corrl\vall, chevalier. Il faisait partie (If'

la suite dll due de Lancastl'e et du l'oi do Castille Cil tH88, Il l'ceut
(~Il 1'11)0 du l'ni Hiellêll'd Il Ip Inalloir do Cldpping l\Jorton ~ il épol~sa
t~n 1'1u2 Elisabeth de La.IH~astl>(\~ ('Oll11es~e de Iluntingdoll. (Londl'(~;-.,

Heror'd office, (;nscon !folls 11 Hic'. Il, 111. '1; ])alo J'olls 22 Hic. II~ par't. :L
111. 't-2: pt :2 Ilell. 1\', piU~t. :L Ill. '1: - Bynlel\ r'{()r!era \'11, 3H:3).

17G EXPJ::DITI()~ DE IL\RRARIE.
-,

~ " · 17EFFECTiF DE L AR~IEE DES CROISES. 7

crOIses: parn1i eux Béraud, comte dauphin d'Auvergne 1, le
vicrHnte (l'Uzès\ et rnaint autre. L'élan avait été universe1 3

•

Il est assez di ffi ci le de déterlniner l'effectif des croisés;
Inalgré 10 tÙll10ignage de ~~roissart, qui fixe à quatorze cents
ln ehiffro total (los chevaliers et écuyers, il est probable q ne
le nnlnln~e de quinze cents chevaliers, auquel Charles YI avait
linlit(~ les troupes françaises, fut facilenlent atteint; il COll

vient (l'y ajouter les cOlnbattants étrangers pour lesquels
nous n'avons aucune hase d'évaluation. Les Génois fournirent
lnillo arbalét.l"iers et les équipages des navires, an total
enyiron quatre lnille cOlnhattants; d'après un chroniqueur
contenlporain, ils loyèrünt, en outre, un contingent (le deux
Inill~ hOllllneS d~arllles. (~lloi qu~il en soit, l'expédition était
nlln1<'~riqllelnent eonsidérahlc, et pouvait espérer do sl)riüll x
:lvantagps ~1Il' h~s ~Iusultnans.f.

I.Je eOlnlllan<lplnent de la flotte avait étù attribué à Jean
C()llt.ul'iono d'Olt.l'tunarino, un Génois, parent du doge i\.clorno.
l)'UllO Hnei(lnnn f:unillo~ dont un l'oprésentant s'<'~tait illust)·é
d(~s h~ XlIII] siècle au ~PL'\'ice de la r(~pllblique, l'arniral avait
l'f\)llpli <l'ilnportanfps fonetions politi<lllCS et COllllllÜl'ciales
dans sa patrio; PIl 1;jH8, il ayait pl'is part:\ la eon<lll(~to <ln
l'Hp de (}erbi, ef son l'()ln dans cptte c:unpagnü l'avait (l{\

~ign('l au choix <les G(~llois eOllllllû ellef de la flotte eoalisôe.
Lp~ op(\ratiollS lll<lritillles lui flll'0nt (l('ly:nlllPs, tandis quP le

1. Hél'au(l II, fils (le Hérau(1 1 et de ~Iarie de \ïllen1ur. Fruis~al't

l'appell~ (( le A'~ntil eonte dauphin n. C'était un de ses protcctcUl'S~ et
il ne lllanq ue aucune occasion de raconter avec dôtail les prouesses (le
en personnag8 (Froissart, éd. Kervyn, xx, 212-'1).

~. Alzia:-:~ virOlntc (rl~zès, Inari de Dauphine de la Hoche.
:L Froissar't, éd. Kervyn, XIV, '155-(j et ~2!1-5; - Chronique du han

tl,((~ . .. , p. :!~l et 2~7; - Cliron ique de.'\ qualJ"e J)J'eJJ~ie}'s Voloi,'\,
p. :tl 'I-5: - Relif/ir'1(,r: dfJ Sff/nt J)f)ni,,,~ 1, l)!)~-:~o Voit' aux pièe(\sjns1i
ti(':ltivcs (no I\') la liste des chevaliers qui p}~irent par't h la cr'oisade.

',. Fl'ois8art, ôd, KervYll, XI\', 157; - Chronique du bon dll(~ ••• ,

p. ~:!2-J ~ - J. ,ll1v"~llal de~ l"rsins, Il, HH:L - Le Reliflieu,r de Sainl
l)eni.~ (l, 6j:!-:~\ dont les ôvaluations sont généralclllCnt exag(~rées,

pa.rl(~? en outre, de deux nlillo honHnes tl~arrnes fournis par Cônes.
:\r. ,raZ:lS (rit) d(),ç; flrands (>apitaines, III, '120-1) donne les ehif'fres
:-;llivants : dellX lnille ('·lLevaliel~s il bannière on tl pe-nnon, sept
IniJle (;cnyer~, ('.inq luille gol'OS varlets arlnés il la h~gère, trois Inille
gnlls de tr'ait~ la plupart Gaseons; en tout (li x-sept luille honuncs.
NUlls ignorolls les U\llluignages q ni ont servi de base il ce calcul.

l~



1. (~ill:-;1iJliaJ)i. IL -J(j:~; - Stella, ()Iul·atori, XVI, '1 12H-9) ; - l'. Fo
g/ip.ta, (~rJ. dA 15R:l, f. '16;); - J. Jlln"nal des Vrsins, IJ, :H~4. _
En 12'11, (~uillaurne OltranlaI"Ïno, heau-père de .Jean Ursino, était (':1

pitainc de cp.nt honln1fls d'êu·n1p.s . .Jean Centudone était fils de Haphai'l
('ent\ll~ionp; son nOIn fîgure dans dps actes de J:370 ct '1:n7; h partir- de
1:~80, ii est int.ilnenlent ulêlô aux atrail"ps de la république g(~noise et

.ÎllsqU'Ù sa rnort, survenue aprôs '1'1:'1:3, .Jean Centurione occnpa dans
sa patl~je une situation cxeeptionnclle. Nous aurons, dans le cours de
(~e travaiL occasion de rencontrer plusieurs fois le nOln de ce pcrson
Ilago ('onsi<1()r'able (Hp,nsei~neIncnts eonlIDuniqués par M. l'avocal
('. f)psirnonÏ).

2. Cinstiniani, JI, l(i;j; - Stella, (Muratori, XVIJ, 128-9); - U. Fo
!..di('t:l\ {'Il. cl('I;)R;j~ f. 'I()j~ - r:hroni'luf' du !Jon dur .. " p. 229.

;:. Ln /ll'//Y/(JIl.r d(J Sa/nt lhJnis parle (1, 652-:~) de qnatre-yinp:ts \'His
~('allX. Fr'ois~art (l'(l. J\el~\'yn, .\1\', (57) illdiqUfl le ehifl"I'e de cent. Vill;.!:f
g-al(\I·cs. denx cents YaiSS~allx et cnnt yaiSS0:l11X d'appI"OYisionnenl(')Jt..;.

~, Flloj~sar1, ("cl. Kcr"'yn, XI\',157.

due de Uourbon restait chargé de la conduite (los opèratiüns
nli li taires t.

Centurione était. à la tète d'ull arnlelnent lnaritime consi
dérable; les sonrces génoises l'évaluent à quarante galères
pL :'t vingt vaisseaux de transport; le chroniqueur du duc
dn 130urbon à vingt-deux galères (~t dix-huit nefs « tant de
« guerre ct (le eOllr's 2. » Au ntiliou des exagérations d'alltl"P:O;
1('llllojgnag(~s d 'originn françaisf\ \ ce dernier chiffre, {11nan(i

d'lin lèllloin oeulairo qui n'ayait aucun intée("\t il. ~'(~Cartel"

d(~ la vl~eit(\ sOll1ble düroir ('"ltre pr{}férl~ à ef~lui des auteurs
g(inoi~, nattn"(lllf\lllont enelills Ù rexag(~l'ation en eeUe (~ireon:--;

ianefl.

« Grant büault<\ ('t g'l'ant plaisanep fut ft. veoir l'ordonnan('(~

« du depar1PlllPl1{ »; c'('~tai(lnl de loutes parts bannières,
p(llJllOn~ et «(1~("ns aruloi('.ls... qui Yt)ntploienL au vnnt (lt
« l'espI(lIHlis~(lient au s()l(lil »..An IlIOlllent où jps :lnel"Ps

f'1I1'PllL IpY('e.~, ol1 (,llh'IHlit Sllr les htd,inlünts les «trnnlpetfps
« ('i: elal'ol1s J"0tent.il' pt bondiI', (q al1tre~ 111ünestrels faiJ'(l
« 1('111' 111()stiur de pipes (IL de (".halrJll(~lln~ et de naquairf)s. »

'ruut<.~ la lnpr rèsonnait dII son dps insi.rlllllpnts; la flotJp
tl'avel'~a la 1'[lIln pt atü'IHlit le jour a\Vant dp }H·clH.1r·p 141
] êl"gt~\ .

Elle se dirig(\H vers C~(~n(~s eu longpant lps côtes de l J1..o 

ven(~(\ (d; de Ligllrie; le troisi(~nlC' jour pIle relù.chaii à POI.. to
Finn, 1all(lis (lun 1(' duc de H()nrhon~ êlVt'r une suiü~ <1('

17~ gXPlhHTION ])~~ BARBAltIE. ,
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ITINERAIRE SUIYI PAR LA FLûT'11E. l iO

quelques seigneurs, descendait à terre et entrait à Gènes,
« grandenlent receu et festoié du peuple». Mais sans s'ar
rèter dans la ville, après une visite au doge, il regagna sa
galère, et l'on renlit à la voile Li destination de IJ orie Venere.
De ee point l'expédition nât le cap au .sud vers l'Afrique,
passant entre la Corse et les îles de Gorgona 1 et d'Elbe, et
Iongpant la côte orientale de la Sardaigne; elle se ravitailla ù.
la C11lillasire \ à Cagliari (C'ftastrd fi Cal~llé), et à la l\iousièrp.
IVIaj~ la t.L"aversée a,yait (~té si rude ct si pôrilleuse (lu'au
prolnier (~n1housiaslne «lyait sueeè(lô Ip (ll~e()\lragelne1l1, et
quo pIns (l'un des crois(~s aspirait à regagner sa patrif\. Il
fallut toute l'autorité du due do 130urbol1 pour elupôeher h~s

dèfE~ctions. Quand les Chrétiens quitlôrent la Sardaigne, ils
Il' {~tai(1nt. pas à la tin des danger~. l~n traversant le gOUffl'P
du Ijon, endroit redouté (les navigateurs du r:noyen flge, la
f10ttn courut le l'is(lue de se pordre. IJne tClnpôte, qui (Inra liB
jour (lt une nuit. la lllit en p(~ril, «et u'y avoit si sage patrüll
« ni lllaroJlllipl' (l'li y ~~-ellt, 11l0itrp ni donnel" conseil, furs qlIn
« aJtvllllrl' la yolontù de Dinu et l'aventure. » (~l1alld la 111(\1"

(q, ]e Y(~ll L fu]'('ni apnisbs, les e.apitain()s tIns Ba\' il'('~ tl1cl'
ChÙJ.'(~ll t (\ gagne}" r ile de Conigliera.~ (pli n'ùtait q lI'Ù snizp
lipll('S d'j\fl'ic(l: e'üst lù. (IU'Pll p...ôYisio)) (lps gro~ {prnps,
l'endeZ-Y()ll~ avai1 (~Ü:l dOlllll" a llX yaisseaux; 1(~~ cl He y relt, clul.
pnlldant }H'ld' jours, a.ttpllr1allt (lll(~ los galùrps (lg(ll'('nS ral
lias:O;(>lI1, 1(.1 gI'n~ de la Hait(.\, :1.

C'es1 petulant co (h~Iai qlle I(~ plan (le e~llllpagllÜ fut d('Jfilli
LiYP11101\1. arr("\t(~. I.Jes ehpfs (lp. l'flxp('l(litioll, l'(~UJlis en conseil,
1'('~S()lllr(\llt de prell(lrü lcrrn d(\\'ant j\fl"i(~a (\t de s'Plnparel' d(~

la pInen. ~Ol1S ayons d(\jù It1onU't' plus haut l'illlportanee stl"a
1t'.gique <ln c('ttp position rt Ips eonsbqllenees (1I 1e dcya.it. Pll
trulllP}" sa (" hu te; HYCe plie Ips pl'in("cls afl'icaius p('rdaien t.

le\ lüeillelll' port (le la cùte lJarbarpsqllo, 1111 rufllge pour]purs
enr~airns et la seulp yill(~ capa,bIe de eonvrir lenrs (~tnts,

1. Ilot de la n1er de To~eanc, un peu au sud du parallèle <le
Livourne.

2. Alljolllld'hni OgliastI·o, petite île peôs ùe la ci\te est de Sardaigne.
:L FI'ois~al'1, <"(1. I\ervyn, :\ 1\', J5H-~j ~ - Chronique du fj(JJI dllc . .. ,

p. 229; - .1. .Juvénal des L:rsins, II, ~H)/l ~ - Relifl/flux de Sflinl l}(~nis,
11, f;J'I-7. - La t:h}·onique du lion d'Ile Ile pal'1(\ atu'uIH'111Clll lIes gllOS
1P(llP~ q tl(\ r('xp(~dition ('ut h SuppOl'tr'l\



Africa était « maieinent forte », et défiait un coup de luaill ;
ponr la conquérir un siège était indispensable. Elle présentait
par sa configuration la farIne cl 'un arc, « le plus large devers
« la nler» ~ les lnurailles de l'enceinte étaient élevées, les tonrs
« dru selllées» ei., « au bec du havre» une grosse tour,
êU"lnéo de hrieoles qui lançaient de geands carreaux, dOlninait
l'entrée (lu port t. I.Je duc de Bourbon, dans la prévision
cl 'une sérieuse resistance, ordonna son arnlée en trois corps.
l/avant-garde, eonlposée de huit cents 110lnll1es d'arines et
d(\ cent arbalétriers génois, fut 11lise sous les ordres de Coucy
et (l'l~u; le duc se réserva le cOlnnlall(lernent du corps prin
ei pal, forlné des gens de son hôtel et de ses feudataires; il
l'arrière-garde les contingpnts anglais, gascons et génois dr
vaient obéir an soudic cIe la ,Trau, au sire de Castillon, et au
eOll1tr (laupliin (1'..:\.uYergno 2. ()n régla ensuite l'ordre de dé
har(lUOrnont (l'après l'avis des Génois, lnarins fort expéri
nlf\ldés pt eonnaissant parfai ienlent les côte~ (le l~arbarie. Il
f11 L d<'~cid(~ (1nc\ pOUl' en trer (lans If\ port (1'.A.friea, on IneLtrai t
('11 prelni~re ligne los plus petits yaisseaux aell1(!~, les bri
gantins, (!u'ayant (l'y p(~n('1trer nH se tiendrait inl1uubile pell
dHllL llne journèü, et quo le lendolnain on se logerait le plll~

prl~s po~sibln de la yilln afin (rOp(~rPl' le (lébarqlleinent hors
d(!. portôe cles projectiles laneés par la geosse tour, et sons ln
1>1'/lteetion dns al'balétri(~l's génuis « lesquels soront tUllsjolll"S
« pl'ests aux dcffens0s et anx escarilluches 3 ».

Ces Inesures prises, la flotte quitta Conigliora; la telnp(~tt'

('·tait ~ahllÙ(~, l'air était «coi, clair, séry ct attrenlpé », les
lilatelots faisaient force cIe rarnes, la Iller « se fendait et
« ln'nissoi1 ù rencontre d'eulx, et se Blontroit par sarnblalll
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« qu'elle avoit grand désir que les Cresiiens venissent devant
« Auffrique ». On arriva en vue de la ville «environ heure dp,
« basse nonne ))~ L'ennelni, de son eôté, était prévenu et sur
ses gardes, rnais l'importance de l'expédition l'étonna; il nü
s'attenc1ait pas à une pareille concentration de forces. Ce
pendant, confiant dans les murailles de la place, il s'~pprêta
~ans crainte à soutenir le choc ùes Chrétiens. Ceux.-ci, fidèles
au plan convenu, arrivés ycrs le soir à environ une lieue
de la terre, jAttèrent l'ancre à l'entrée du port jusqu'an

lendemain.
Pendant la nuit les Sarrasins tinrent conseil: les uns vou-

laient s'opposer au débarquernent, les autres proposaient de
n'J- pas Inettl'e obstaele et de réserver toutes leurs ressource~

pour dl~felldro la yille. l/arlnèe ehrétien1l8, disaiont-ils, est
nOlnhreusc, eornposèc de gu~rriers (l'~lite, et les troupes Inu
~llhllalles ne ppuvellt résister il l'arlllelnent des arbalétriers
génois. ~iieux vaut donc ne rien tenter contre l'ennelni et :"8
I~(\til'er" (lans la place; elle est cu état de résister à un a~saut :
le ternps et le clinlat se chargeront d'affaiblir les assaillants'.
(;e dernier a"is prévalut, et on laissa le ch:llnp libre aux
croisés. Le len(lenulin (22 juillet 1:390), les vaisseaux légers
de la flotte pénétrèrent sans enCOlllùre ùans le port, lualgl'è
les projecti Ips lanc(~s par la grosse tour; les galères suivirPll t
('ll l)on ordre; Inur tiran t d'eau les enlpêchant d' nttein<.1l'(\
le rivage, les troupes furent eont1uites il. terre par des barque~~

et ealnpées « ;'l l'ordonnanep de leurs Inaresehaulx 2 ».
1je ehr(Jniqueur nou~ a eonservé le ~ouvenir du caUlpenlelJ t

(les croisés autour (le la ville: au centr(~, la tente du duc (ln
I~()llrhnn, SUl'lllOll1éo (le sa devise et de sa ùannière. Cette dpl'-

1. Froissal't (l'd. Kcrv~rn, XIV, L52 et 216-7) cornpal'e la ville à Calais,
tant an point de vue <le la eonfignration topogr'aphiq ue que comnlt'
("lflf du pays, raI' elle est (1 clef et retOl1l~ des Barbarins et de cenlx dll
Il royaulrne d'Aufl'riCfue et dn royaulrne de Bougie et (le Thunes et des
1< royaullnes incr(\dules de pat <lelit ». - La bricole était une nla(~hitH~

de guerre à lléau et à contrepoids, analogue au trébuchet, V. Gaj'
(Gloss. arch., 217).

:!. Ch1f1
0)l ù/ue Illlbon duc . .. , p. 229-30. -.T UVt'.nal des l!r~,dns (Ir, 38'1)

et. I(~ Rel/!//eu,r de S(u'nt lJe'ni,,; {L 658-~}) (lisent à tort fi ue les All~lai:,

déllalYlUèrent les prelniel~s. L'ordrp de 111arehe fixé par le dur rend
e.ette a~scrti()l1 ina(lrnissible.

a. Feoissart, l'Il. Kcr\,~tn, XIV, 21t-:L

1. Fl'ob;~aI't {éd. l\.el·v~Tll, XIV, 21~-20) lnet ravis de l'ésister aux
Chl'i'tiens dans la houche d'un Sarrasin appelé Madifer, et l'avis con
tt"aire dans eelle de llelluis, ~ire de Maldages. Il est difflcile ùe dire ~i
ces 1l01n~ sont his~oriques, ou sïls ont servi ~eulernent au chroniq Heur
il personnifier son récit.

2" Froissart (ôd. Kel'vyn. XIV, 223) se tronlpe en disant q lIe le dé-
barq uernpnt eut lieu le IIle/·credi. En '1390, la sainte )Iadeleine tOlnbait
un vendredi. (Chr'oniqlle dit bun duc . .. , p. 230.) - Le lleli!Jieux de
Saint J)eni.~ (l, 6~)8-6t) et tJuvÔllal dt~S Ursins (Il, a8~), Giustinialll
(fi, '168) et C. Foglieta (1'. 165) ont, it tort i raeonté que le débarquenlent
~~ fit ail prix d"un cOlllbat aeharllé, dont l'honneur' revint principale-
Hient aux al"ehers anglais.



pour la plupart l'hôtel du duc: les sires de l'Espinasse t, dp
Châtel-Montagne 2 et de saint Priest 3

, Blain Loup, maréchal
de Bourbonnais 4, messire le Barrois l) faisaient partie de ce
contingent; ils étaient comlue le bailli de Bourbonnais,
Tachon de Gléné 6, comme Itobert de Dalnas\ garde dn
pennon dueal, COIlllue Renaud de Bressolles 8, comn~e l'écuyer
Gauvain ~lichaille9, pour ne citer que quelques noms, les sel'
viteurR les plus fidèles de Louis de Bourbon, ses compagnons

t. Philibert de l'Espinasse fut un des quatre ehevaliers nommés pal'
le duc de Uourbon lors de la création du conseil de Bourbonnais (vers
1B68). Il prit part au combat de la barrière an10ureuse, près de Plancy,
r.n 1:374. (Chronùlue du, bon duc .. . , passÎln.)

2. Guillaume de Chàtel-Montagne fut eOlnprîs dans la prelllièl'n
promotion des cheyaliers de l'Ecu d'or, créés par le duc <le Bourbon.

:3. Il avait priH part, avee le duc de Bourbon, il l'expédition <1e
Flandre et à la bataille de Hosbecqne en 1382. (Chronique du bon duc ... ~

p. '169-72).
1. Blain Loup, sire de Beauvoir. Froissart rappelle le Louvarl. 11

a~sistct il, la bataille de Hosbecqup- (1382), à la campagne de (;uyenlH~
(l:~85), ft la prise (le Taillebourg et de Verteuil (1383) oit il se distingua.
11 re~tn en Poitou, tandis flue le duc retournait à Paris avee une partie
de SPS forces. Nous le retrouvons à l'Eelnsp an Inoment du projet
avol.té de descente en Angleterre (1:J86) et il l'assaut de Brassempoîllg'
~n Bordelais \Chl'onù/ue da bon duc . .. , passirn).

:). Partout ail le dne de Bourbon porta les arrnes, le Barl·ois l'<le-
('.ulnpagna: h Brive la Gaillarde (la~4), il. la Hoche Senadoire (1:375),
Ù. Hosbecque (1:182), à Paris, au retour de la eanlpagne de Flanùre, il
l'Ecluse et en Espagne (1386). Il défendit, avee Châtea1.unorund ~Oll
('ollsin, Nantes contre les Ang'lais (1380-1aHl), prît part avec lui au~
joùtes de ,rannes (lJ81) et il l'expédition de Bretagne (lJ87), cOlnmandée
par le connétable de Clisson. (Chron/~que du hon duc ...•. ? passirn.)
En l4ûR. il eonduisit des renforts à Gênes au Inaréchal Boucieaut, tou
jours en eOlllpagnie de ChùteallInorand. C~était, avec ee dernier', un tle~

:--;e.l"Yiteurs les pIns airncs de Louis Il.
fi. ( Pour ses bonnes coutullles on l'appela le bon bailli <1e BOUI·-

li bonllois )), (lit la Chronique dl(, bon duc. Ce fut égalernent un
vaillant honnne de guerre; il (·tait écuyer lors ùes ealnpagnes de
Flandre (tj82) et de Guyenne (la85), dans lesq uelles il se distingua.
((;h1"onique du bon dlle . .. , passirn.)

7. A l'expédition <1e Flanùre (1:H~2) et ft. VP1,tcuil \(~alnpagnn df'
(~l1yelln(', 1aR5) il se signala par sa bravour·ü ~ il renlplaça .Jean de
( ·llàteaulllorancl dans la. ebar·ge (le porte-bannière du duc (ChJ'uniqlle
,III bon duc . .. : passlIu).

~. Coc personnage fit les Inêlnes ealnpagnes que Hohcrt de Lhunas.
~l. (~au\"ain ~lichaille Pl'it part ü l'expl~dition rl'Au\'nl"gnc (tB;;')). 1-:"

J:r;~}~ il fit pal·tic (le r(~SeOl·t(~ (~ul' le dl\(~ dp Bourbon donna Ü, Du

, l
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nièrc <~tai i. aux arIlles de France pleines, HUI' lesquelles se
<ietachait en blane, au centre, une iIuage de la Vierge, assise
et ayant à ses pieds l'écu de 13011rbon; elle servait de signe
(10 ral1iernent à toute l'al'Inée. A droite et à gauehe étaient 0

<lressées les tonies dos chevaliers, chacune portait la bannière
ou le pennon aux couleurs de celui à qui elle appartenait;
tontes faisaient front aux lllurailles; les arbalétriers occu
paient los deux extrénlités de la ligne et couvraient, vu leur
nornbrr, \lne assez grande t~tenduecIe tel·rain; ils « encloyoicnt»
les seigneurs dans leur earnpelncnt. Quant aux approvisioJl
llrnHHlts, ils p1'ovenaient cles bùt.irnents <le transport, et c'lltait
llll va-et-yient continuel de barques entre les galères et le
eanq) pour assurer les snl)sistances des troupes t.

lie duc de J~uurhon avait lien de s'applau(lil' du d(~hllt <1('
la c:unpagne; personne, cn effet, lL't~I'tt OS(~ se flatter (lue le
d~}har(1l1erncllt s'effect.nerait sans cOlnbat, sous les Innes tl'llnn
l'lace d(~rendue par UIle gïu·nison l1on1hreuse, clans un pays où
t.l'ois rois sarrasins tpnai(~nt la cêunpagllü <lyce des fOI·GeS COIl

sid(\rablps. (hl a peillf 1 :l, eOluprelldl"P Ip lllutif (l'Ji dicta 1;,
('qllduite des ~111SltllllallS si, eOlllllle Ip disent les CllI"Ulliqllelll'~,

plllSiüul's Illillipl's dn eOlllhat.tants ('ltaiellt Pld·PI·lllf'lS (lalls
J'\fl'ic(l, 2.

rroujour·s est-il (llH.~ cC'llx-ei l'pst("I'Pllt deux jours :'t uhser,"('l'
Ips 1l10llYPllI11IÜS des Chrétiells Salls oser I(~s În(111i(~tel': ce l'('lpi L

l'nt lllÎs ù lll'otit pOlll" c()llsolillel' l'a:-;siutte (lu ('alLlp ut iny('st.i,'
la plaee. Du C()t(\ de la 111P1", la Hottt~ g(~lloise fut charg('ln dit
ld()('ll~; 1lllA s(~ule pOI·tU lllPttait la "ille PU eOllllllur1Ïcatiull
avec la plag(~. l)ll (~ôtù tIn 1a teJTP, l'al'lll(''ü survoilla 1('~ 1)'ot s

JI () )'tP S q11 i d0 IlU ai P Il t S II 1" la ('a 111 pa go Il e .
Ln 11·0 is i(\ lll(' jou 1", \' (ll"~ le soi r', au HI0 IlH'1l t où l.~s <"l.ui

S(O\S sUll}l(liuIlt, l'('llUUllli, ],Plùarqllallt l'PH de 11lOll\-(\\llPIIC

dans leut' ealllp, pl·ofita de cutt(~ ~jl'('ulls1allee pUlle faire HIll'

~ortin. }l(~lll',Y d'Autnillg:i ('tait <ln gar<ln ave(~ lllillt~ al'ba
l("triül's g(\nois <.d dellx ecnts honllllPS d'al'llIPs, e01l1po~(lltl

, J. FI'()i~:,al't (éd. 1\('l'VYll, ~I\O. ~~!L-f.)l dOlll}(~ la desel'iptio/l d('~ 111'ill
('ipal1x ~ejgnell1's, (ln I(~lll'S tC/lh's (~t de lelll's hallllièl'CS.

~. DOllzn lltillo d·apl·è~ Iii. ('!il'onir/II(! ri/(, hUIl f{UC (p. ~;;f1)~ six lllill,'
d'apl'('~S ln Rf'ri//Ù1lf:t: ilf' Saint /Jeui" (r~ f)[)f)-7); dt'IlX Illille se\lI(~Ill(!.It1
Il ·aprôs ,/11 Yôllal des l ~ l'si Il~ (II ~ ;3H<iI; InaÏs ecs cleux dcrll ièrp~ autol'it/'s
:-:ont slIjf'ttns :\ e:llltiol1.

;:. V(lil' plus haut p. '1 ~.ï.
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(l'arines les plus dévoués. A côté d'eux se tenaient le sire de
Chastellus 1, et ses deux fils Guichard et Jean de Châ.teau
morand; ce dernier joua, tant en Barbarie que par la suite
en Orient, un rôle f5i considérable qu'il n'est pas hors de
propos de rappeler en quelques lignes les débuts lllilitaires
de ce jeune chevalier.

ChAteaumorand, ué vers 1:L);) , avait fait, ~ous le lllar(~
chal de Sancerre, ses premières armes en Berry (vers 1371).
])artOllt où les hasards de la vic militairo avaiel1t conduit le
due de I30urbon, il }'n,yait suivi 'colnlne écuyer portant lp
pennon ducal. Nous le voyons assistel" au siège de Sainte
Séyèl'e (1 ilÎ?), à la barrière amoureuse près ùe Plancy (137'1),
se (listinguer à l'assaut de l~ri"e la Gaillarde 2, ct Tracros l'Il

(~l1eselin lorsque {'·elui-ci tI'avepsa le Bourbonnais se dil'igpailt vel';.;
l'E~pap:ne; plus tard il cOlnbattit constarnment aux côtés des chevalier~
dont il était le eOtnpagnoll devant les 111Ul'S d'.\frica. Il fut grièverllenf
hlessé il l'a:,saut de Sion en Valais ('Il 13H6. En 1-100 (LO janv. ll. s.) il
r'e~?ut HU don de eent frallcs (lu duc d'Or}{\ans. (fJ'hrouique du hun
dll(· ... , passÎln, Bihl. nat., f)·all(;,·' IlOUV. a<~q. :Hl~~~t, piôee :t'tli).

1. lIugue:-; de Chastellus, sire de Chàteaulnol'and~ fnt le del'Iliel' il
porter ee nOln; sa fa rll i Ile, il la fois va:.;sale des eomtes de Forez et des
ducs ùe Bourbon, se distingua par sa fidélité inébranlable à ces del'
)1 iers. La prelnière prurnotion des chevaliers de l'E(~u d'or eI'é~~s pal.
Louis Il la récon1pensa. Quand le due revint de captivité, 1I11~ues
J'aida il l'epren<1r'c les chhteaux du BouP]x>nu1is oecllpés par les Anglais
('U~6Î-8), le suivit en Espagne (137fi) ~ il la carnpagne de Flandre,
assista avec. ses fils à la bataille de Hosueeque (1H82), et fit }Jartie, ainsi
que son seeond lils~ des forces réunies à l'Ecluse en '13H6, en vue d'ull
P"ojut de deseente en All,Ldeterre. De son Inariage avee ~Iargneritc <ln
la Porte, il avait eu truis enfant~, nne tille Bé'atl'iee, et deux fils, Gui
l·hal'cl et Jean. q ni suivir'ent les tJ'aees de leur pèI~e. l..'aiIH\ Guichar'd,
lit, élvee SOli frôI'e~ ses preulières arrllCS contre les Anglo-Caseons, SOll~
If' ('onllll<llldelnent du lnal'ôchal Louis de Saneel're, anq nel le due d('
HIHlruoll avait fourni un contingent de deux eents honlllle~ <.rarlllP:'
pOlIr tenir en respeet la gal·nison anglaise de Sainte S<'\vèr·c (lnd)'p,
al'I". Ln CbfHrf\ ('bef-lien <le callt.). Dans une esearTllonche ~ontellllf~
p~u' lui et SOll rI'(~~I·e avec. six autl'C's gentilshonllues, il fit prisolllliel' un
a\'cllturiel~ anglais, ~lichelet la Cnide, dont les exaetiolls ruinaient les
envirolls de S~Hvigny (Allier, al'r. Moulins, ehpf-liell de (~ant.). (Jllül
ques alll}(:~es pIns tal'd, il clIh'ait le prenliel' dans le eh:iteau de
Pditiers, lwis par le due de BU1.11'hon <lans la C(llnpagne de 1:~7:! eOlll
111:11111<;e pal' Pu (~ll('~l·lill. Il :,e dbtingua h B(}sbe(~qllP~ et Ill/Jlll'ut ;'\
(;(\JlC~ aIl I·{~tonl' de la el·oisade de Bal'barie (('hl'oJlùjuC du hou dur, ...
p:lSSllll).

~, ('()l-"è%l'~ 1~llrr-Ijell d'aIT.
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Lot.
',. Lut <~t (;arO;IIll', :u'r. Agen, canto Bayssa:-;.
~). ,\l1j,Hll'crhui ~Iullbalen~ Lot et Garonne, arr..\gen, ea:lt. Lal'oque-

Ti IIIhaut.
G. Pour ('.e q 11i eOlleel'llC Ch~.teallnlOrallll, Voila la Clu'onifjue du !JOli

hnn ..•. passiIll.-- ~pul hpritier, ]J:ul la Inort de Hugues etde (~1l1ehal'(l
d(~ (~hastelln:-:~ des fiefs tant patprnels que luaterllels, .Jean (le rhàteall
Illoralld h<'ll'ita ('11 lll'\llie tCInps (les C'xenlples et de la yaillane.c de son
p('~l'e ct (le :-;011 rl·t~l'll. 1)iplol11ate et ltOIUllH~ ll'ôp<"e~ il se distingua 1'(\1"
tll'uliôl'eln011t dans Ips affaires (l'Orient: son voyage en Barbade fut la
Pl'ollliôr'e (;tnpe faitf' dans <,-(lHe yoie; l('~ sni\'~\I'lt~s se suecédôrent sans
irlfpl'r'l1ptlon pendant llllP qllillzaille (l'annl"u~, pt Cluîteaurnol'arHl rnit
au sf'I"yiee <le la cause elll'ôtienne lc:-; q ualitl\:-; l(~:-, plus solides. ElTivaÏ1L
il eutllpusa la Chl·on/que da I)un dlle IJuys de nOl/l"bon, reeucillant
üans ('pUe 11\11\T(\ ~ans pI'('.tentiùll liU/'I'aire; ~an-" pl'("oecupatiun de la
"ôritô hi.stoeique absulue, lnais nvce la plus entil~re bOlllle foi, ses sou
\'nnÎl's pel':'kllllleis relatifs il. la vic (h~ Loais Il {L~ BouI·bou. Il avait èt('\
1r~ :-;el·\'iteul· \<' plu;-; d(\\'otl<\ <111 pl"Ïll(~P: il ('.1\ 1itl'<~ sa C1l1·1I1liqll(' p~t. UlIP

;I11torit(, de Jl1'(\lniel' ol·llI"p ('11 plu:, lïtlll l'a~ ~ la t'I·di:..:ad(' tl'.\t'I·jcIIlC psi

dp ('P lllllnbl"e.

1. Puy de O(llUe, lU'I'. Clel'Iuolit, eant. HoclIefol~t: conl. Gelles.
'2. Puy de nÔlne, arl'. t'lerlllunt., cant. Boehefort.
:L .\n.10111"<1"hu1 Courbiac., Lot et Caronne~ corn. <le Villeneuve :-,lll'

.,
PRE~lri·:H.ES Alt~IES DE CHATEAr~10RAi\U.

.A.uvergne 1 et à la Roche Senadoire (1375)i, accOlnpagner en
]~spagne son suzerain la même année, et Inener toujours la
bannière de Bourbon au plus fort du péril. A partir du siège
de Nantes (1380), il eut le cornluaudelnent d'une cOinpagnie
de gens d'armes et la garde du pennon fut confiée à Ilobert
(le Danlas. Le jour du sacre de Charle~ VI, au banquet solennül,
Châteaulnorand fut 1'écuyer au giron duquel le roi tint SO~

pieds ('i novelnbre 1380), et cett.e fonction <lut lui llH~rit('l'

la ehevalerie « pour le honneur (lu sacre».
S'il s'éloigna quelquefois du duc Louis, ce fut toujours .ln

rayOU de ce dernier, et pour prendre part:\ des expéditions dan~
le~quelles le nOln de la 1,-'rance était engagé. C'est ainsi qu'il
a~sista aux sièges de Clulteauneuf-de-I{.andon et de Nantps
PU 1~l80, aux joutes (le Vannes l'anIH~e suivante, et qu'il
acheya la délivrance du l>oitou eOlnlnen~ée par le ùuc de
]~ourbon, en re~tant tlcvant Coul'hiür :1, les (-h-anges !~ ct ~\loll t
yaient li (1 ;H~5). l~idèlc à sa tlevise: « (~uél'ir honneur par
arines », le har(li chevalier ne lais'3ai t échapper aueUll(~

{)r-casion do « bouter avant l'hostel dont il estoit sailli Il ».

l~es SalTasins s'ètaient flattés de sUl'prendl'ü le eaUlp Clll'(~

t ipll; leur espoil' fut dé~'u. j\ peine se fUl'E~llt.-ils tl\ ancés <ple,

~
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1. (,'/'/'(I/I/fl"" du IJUil du('. ' ., p. ~:t:~-'I,

:!. (:Iu'u/I I(JII(' du !Jou d,((~ • .. ~ p. 2:;;)-fi,

::. F)'l)i~:'ill'1) ("d. KOI'yJrll, ,\IV, :!~H.

d'arnle~ eut Ini~sion de défendre, avec l'aide de cinquante
arbalétriers, HIle étendue de vingt-cinq ùrasses. Le duc eut
sous son conl111andelnent direct nâlle COlnbattants et cinq
cents arbalétriers, pour reponsser le~ a~~iégés s'ils faisaiellt
une sortie pondant l'attaque du ealnp par les rois maures 1.

(Jes sages Inesures prise~, on attendit l\~nnelni. « Viennellt
Sarra~ins quand ils vouldront », disaient les Chrétiens; nous
SOlnlnes prôts rl. les recevoie. Ils vinrent, en effet, quelques
jours (l,près, «ft tous leurs naquères, tanlbours, eilnballes,
« fresteaux et glais » pr(~senter la llataille. ~fais à la vue <ln
lllille hOlll1neS ù'arnles et de ~ix cents arbalétriers que le dll(~

dp 130urhon fît sortir du ealnp, ils n'osèrent s'approcher ;'"
pOl~tèe de trait; il fallut quP lps C,hl'éticllS prissent l'ofrensiv(~.

Ceux-ci Il'eurpnt pas de peillP ù. rep()l1s~er l'ennonli; la nuit
aer(~ta la p()nr~uitü: le due, craignallt Ulle sOI·tie des assiégé~,
IlU voulut pas profiter" dn ce prPlllipr SllCCÙS, pt l'affaire Sp r('

tluisit Ù Ulle eSeal'lllOUehe dans laquollp lc·s infidèles pprdirPllt
tllln soixantainü tle c.ltevallx pt llllU eelltaille d'hollllncs ~ .
~Ialgl'è leur slll)(:}rjol'it('~ nllln{'riqne, l('s ~lllsuhnalls n'Os8rput
,ialliais eJlgag(lL' l'affairp ù fund, pt S(~ l>ol'ni~l'pnt Ù, s'établir
~nli(lnllle1l1 dans la plaillf' (~t Sl1I' la plage, Ù, proxinlité du
caJl'!) dus (·ruis(~'s pt de la pla(:p as~i('lg(~e, et prirent. « l'aYé111

tagp dprl'i(\l'n Pllls d'nu llattIt hois » pour se proté,ger de toutl l

~III'IH'is(l pl gat'dpI" lilJl'P l(~lli' lig'IIP (i(\ retrait(" ~Iais Ù. (l(~f(lllt
li (\ l,atai 11(1 )"(1 Jlg(l/\ ils h,uTPlhr(\at les Gl'ois('}s (le fl'èq llülll ps

flS('(1 l'Il 1ut j('h PS 3. Co nvail1<"lls (le l' i II f('ll'iori té (lp lpur arIlleIllÜn1,
\ls s'avall(,~aiellt ('t proXillli1('1 du eaillp, lanç.ait'lli qnelll1l(~S

j\(\ches pt SP l"PpliaiLlnt (le tOlite la vitessn <le leul"s chevaux:
('llS attaqups, (1l1oillUP ppii lll(~tll"tJ'i(\l'(~s, tt~llaipnt sans rrl;\(·ll(l
I(~s (~IIU\,(llicl'S PIl ('lYf~il, et la l'l"c'lsellcn d'une arn1(~p (1(1, ~eeollrs

lps f'IHl)('.ehait dp pOlls~el' aet.ivPlll('lIt I/~~ op(~l"atiollS dll ~i(\g('
(Ill nhlig'(':ll Il IlllP !,êll'tin cl n leul's ro ..(~e~~ :'" snrveillür les lllOI\

V('lll('llts (1(\ l'PIIII(lllli.
IJPS (·hrOlli(tuC'ul'S !lOUS 01lt ('.OllSUl~V(' 1(~ sOllvellil' (l(~.., (dpt·tes

qui ~u rell()lly(\lainll~ presquu charplP jOlll' ~ tanU)t e'(!tait 1111

,Î<'lIIIP cl}('\'ali('l' lllaurn, eav(dip)" illtrc'.pid(l, rpV(~tll (l'Ullf~ <t)'

ILlIII'(" Jloil'P, euiff(' cl'lIB 1111'1)(l11 Idall(', (tui ~'av(llll~'ait jl1sllll'HllX

"
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vigourell~enlelltaecueilli~ par les croisés, ils durent battre en
r(~tt'aite après un cornbat (rescarlnouche de deux heures,
(lans lequel le principal 1"()le fut joué par les arbalétriers pt
lns arllles de jet, « car oncques de près pour assanlbler à la
« nlaill ùe glaiye ou d'osp(~e ne se trouyèrent ne joignirent. »
Cptte affaire coùta aux illfidèl('s trois cents houlllles, et lenr
illspira une telle frayeur qu'ils restèrent trois seruaines ~allS
tenter de nouvelle sortie 1.

l)endant ce telnps les rois de rrlenlcon, de J30llgie et d(~
rrlillis tenaient la c:unpagne avec llne arlnée (lue les sources
ehrétiennes évaluent ù (luarallto ou soixanto Inillo hOllnnes 2 ;

quelque exagéré (lue puisse ètre ce chiffre, il est hors de
(toute (Ill 'ils disposaient de fOl'ces eonsidprables, composées dps
JIUllUHles pt dns populations de la C()tü:j

• Les Chr(~tiens ap
pI·il'cut bient()t qu'ils se proposai(~nt de les atta(!uer dans leurs
positiuns; pOlll' parer ù. eette ('lventualitt~~ il fut qupstion de
}p\'er le siège; le duc dut eorn1Jattrc pcrsollnellernent cpt avis
(lt faire cOlnprülHlre aux crois('ls flue, s'ils étaient ycnus üll

. \fl'iqup ponr illustrer leur 110111, te Il'ètait pas lü 1110111Pld.

« alul"~ que hOJlJluul" veuist » de hl pel"c1re par une pal'l'i1J('
l'UIldu i te , et dH fa irn « Il c 1pur 11 0 Il neIIr des 11 0 nne li r ». 11: LI c~ t
( ~o Iluy se pl'oIlOlle(~~rpnt (lans le In(~rnn sell s. L 'illvestiSS('llH~11t
('olltillua; lnais, l'al' lU(lSUl'n de Pl'llClcnue, ordre fut dOllllf"
d"entolll'pr ln carnpeluent .In GUl·dps~ luaintellues Ù (luatre pi(~ds
ali-cl pssus (le t(~r'l'e par des pieux, et c1estirH'lCs ;'t arrôtpr 1a
(·,<tyalel·ie sarrasine. C'(~tait un l'PlUpart bien l(~ger, lllais l'in
souciante tf'lllH~I'itil des (~hr(~tiellS l(~ Ü'ouyait 8utfÎsallt pOlir"
('loigIlPl~ c,(~tte « canaille ». CepPlldallt, Ù l'instigation dps

(~('lJl{)is, anll d'asslII'Pl' la soliclit(l (1(\ la IlOUVt~llü dpff,~llSP, 011
cJ·oisa 011tr

,
(, Ips pieux Ips r:tIlleS des gal(~res; les ar(~ltpl's

('ltaiulIt de la sorte III iütlx IH'ot(~g(lS (',ontre le ehoc tins clJ(I
,-aux ut )ps ('OU ps dn lanc(~s, (~t pal· SlI i f p leu r l.j l' dnyellai ~ Il llls

ptli(·a(·(l. 11~1l ou t,l'P UlIP Orc10Jlllêtll('U r("glplllüll1 a la, gardfl dp
(" ('U(1 « f ~ 11 (.)uis uru »; (" Ila fI Ue (" api tai Il e cl p (•ent Ji0ln Il \( \,....;

1. FI'oi~~al't, ('~d. 1\('1'\')'11, :\IV, :!:!H-~'; - (;III·OJl itl "" rlil huu dl(" . .. '
p. ~:: 1.

:! . .I11\'f'llal dps I"l·sill~ (Il, ;;H',) pal'ln dp qual·allte llliJle hOllllll(':";;
FI·oissal't (1\1. I\t'l'\"Jrll, :\I\', 2:!H) (le tl·ellf(~ IlliJjn ltl'el1cI's et dix luilln C(lV(t

lil"·s ~ la (;I,ron/f/lU' dl{ h()n duc." (l'. 2;~5) de suixallte luilJe eOlubaUanfs,
;:. Ibn t,llaldullIl, "/sl. d(IS 1/,lr!J,lr(ls, IV, II~}, dif qlIe l·('ttl~ arlll("p (~fêlit

1'()11111Ialld("l~ 1':11' .\1>1111 1"al'(I:";~ lib dll :'t1lfall, c1 pilr ::-l~~ olll'Il'S.

"
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1. I<~r'uis~ê~,l't ~l"d. 1\.0I'\'.\'n, \:I\'~ ~:!~)) rappelle j\~êl.(.lillqllOl· (!'Olifel'nn.
'.1 attr'lblH: a 1, :un?Ul' que l~ ]Iurdi guerrier' rlourrissait pOUl' .\l~<.l~
fille d~u l'Ul de. 1UIlI::;, la hal'Jle~se de ces « appel'tises d'arIlles H. l\lais
(,'Il ùOlt se 1:('1111' en g,al'de contr'e la Yél~acitô de cet alIlour, et l'exacti
~,ude ~l<:::; 1101U;'; donlles pal'. le ehrJIliqueur. Fl'oi;';SéU't selnble :-;'êtl'c plu
a, l'(:\,etIr de eouleul's PO(~t1(ples un (\pisode dont le fond pent avoir Ôff'.'
\ l'al.

"2. C'(~tait un (·.Iw\"aliel' ilUI'llUtllt1.
;~. roir' plu;..; hauf, p. 17f) <'1. 18~.

'l, Fr'ois:-;ar't, èd. J\l'l'VJTJ), XI'", ~:~'I_,~'.

;). ('/lruN ique d" hun d,u', .. , p, :!;j7 -R,

180IMPATIENCE D~~S CHRJ~TIENS.

'le La Chronique du bon duc ... (p. 242) attribue ft Boucicaut le jeunn
le défi porté à l'ennelni; Froissart (éd. Kervyn, XIV, 241), générale
rnent sujet à caution en ee fi ni touche l'expédition de Barbarie, raconte
longuement, avec des détails évidenl111ent fantaisistes, la provocation
adressée par le~ Maures aux croisés. Il faut cependant renlarfplP1'
qu'il donne sur l'arrivée an ealnp chrétien du parlelnentaire 1l111Sul
Inan, sur les personnages q ni le reçurent et ac,eeptèrent ses propo
sitions sans en référer au dne de Bourbon, des rellscignenlellts si
précis et si vraisclnblables, qu'il y a lieu do tenir sérieusernent eonlpll'
cl 'un pareil réeit.

2. Voir plus haut, p. '175.
:L Il faisait partie de la conlpagnic du ~il'e de Concy.
't. Appelé aussi Hélion de l\eilhae, quatrièlne HIs de Périeholl d('

\eilhac, fut sénôchal de la Hochelle, conseiller et chalnb~llan du roi 1

preluier éehanson en 1377. Il se signala à HoshecC] ne (1382). Les oneles
du roi l'éloignèrent de la cour au Inonlent où Charles \"1 fut pris de
folie furieuse, pour avoir été le dernier il lui servir ~t boire. Il rnourut
avant 1398 (Froissart, éd. Kervyn, XXII, 280).

5. Ce personnage était probahlen1ent le fils aîné ou un des petits-fils
(le Thibaud HusselL qui vivait sous Edouard Ill. Trois pCl'sonnages, CIL

f-~(fet, dans cntte farnille portent le 1)l'(~n()n1 dn Jean il eettn époque,
fi. Il fut crôé sônl~ehal (l'Aq uitaine le l lnars 'l:~8'J; il avait épousô

une Francaise.
ï. Geoffroy le Mcingre, cHt B()ll(~icaut, frère de Jean JI le ~leingl'(',

seigneur ùe Brirlol~(-\ d'Etablcanx, de Saint-Luc, de Bulbone et de
Hoquebrune, naquit V('ll'S 1:HjH. Il fut gouverneur du Dauphiné; on
ignore la date ùe sa fllort. ]1 ôpousa on prcillièrps noces Constance <le
Salu(~es, et en s~eondcs noees Isabeau de Poitiers. ((le Busser'olle, flirt.
yt10!lJ"., hi..~l. el hio.1l'. d'Indre el Loire, (~ 324). On a souvent. confondu
ee personnage avec son frère, et plusieurs historiens ont. il tort, affir'lllé
la JWl\~PI1('(l de J<:"'an Il il l'expédition de Barbade.

niqueurs diffèrent sur ce point t. Toujours est-il qu'une fois
élnise, l'idée fut accueillie avec elnpressen1ent par les pre
Iniers, et qu'à l'insu du duc, non seulelllent dix chevaliers,
lHaÏs toute l'arnlée se trouva, un certain jour, en armes, prête
à accepter le cOlnbat contre les Musuhllans. A la prenlière
nouvelle, Guillalllne et Guy de la Trénl0ille 2, un écuyer du
nOll1 de Chiffrenal, le seigneur de Chün 3, Hélion de Lignac !.,
deux chevaliers anglais, Jean Roussel ti et Jean Harpedane fi,

Alain Rude et Bochut s'étaient élaneés pour répondre au défi
de l'cnnelni. j\. eux s'était joint le jeune Geoffroy Boucicaut i,

second fils du prenlier Il1aréchal Boucicaut; le sang de sa race
bouillonnait en lui; personne ne téll10ignait plus d'achar
nenlent à conrir SllS aux Inécréants ; et dans l'élan de son en
thousiasnle guerrier, il offrait (l'accepter' le charnp clos, vingt

,
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ligues ch~~étiennes, lançait d'une main seule ses javelots
«~lnpennes et enferrés, » et regagnait ses cOlnpacrnons à
hr1(.l~ ~bat~ue 1; tantôt, au ll1ilieu de la nuit, les Mu~ulmans
~n <1u'lgealent en silence vers le caillp chrétien, espérant le
\urpren.?r'e du côté opposé à celui où se tenaient le sire de
(jO~lrCJl: et I-Ienry d'Antoing 3, chargés du guet; IHais un chien
q~ll avaIt suiv.i le,s croisés, et qu'ils appelaient le chien Notre
l!:tme: .don~~alt l, a~a~'ll1e par s~s abo~ements,. et la surprise
(, ~ houaIt. 1.J Imaglll(ltlon populaIre avaIt tranSfOI'lné ce fait en
h~gende, et l'on di.sait conl1nunement dans l'arnlée qu'à l'ap
proche (les SarrasIns apparut devant eux « une congrégation
« dn .clallle~ toutes blallches, et par especial une tout au premier
« ü1110f, qUI sans cOll1paroison estoit, iI'op plus belle que toutes
« les autres,. ~t porto.it devant elle ung gonfanon tout blancfl
«pet Hue Cl'?lX ".errneille par dedens ». Cette apparition de la
"lf.l~'ge avaIt. BlIS en fuite le~ infidèles 4. Ces escarrnouehes
tlllrel'(~nt pen~arJt, fI uarant~-tlellx jours. Coucy, Eu, le comi p

d:'tt~phll.J: les ;,ICOllt1,eS (~'U.zes ~t de Rodes: le sire de la SaigllP,
Je S~)UdI~ de ~ l'au s Y' distIllguerent tour a tour; Saint Georges
(lf .llravllle firent. (les prodiges de valeur'; l'honneur d'un
autre engageln~nt.fut !Jour les ehevaliers anglais; les (i-énois
cat leurs arbah~Ü'lers CUl'ünt aussi leur jour; chacun fit
bl'aYer~len.~ sou devoir ct les arrnes chrétiennes se üouvrirell t
dp gloIre u.

Cependant la situation l~espective des deux arluées ne se
l!lo.ùitiait pas. On s'observait de part et d'autre: les eroisés.
1,atI.g'llés. d? l'c~ttente toujours dé.çlle d'une acti~ll généralfl,
et:lle.llt prets a accepter un cOlnbat restreint, dix contre dix
t~~l vIngt eont~'e ~;-i!lgt. I/initia~ive d'une pareille propositioll
\ Jllt-fllle des Chretiens ou des Infidèles? l.Jcs rùcits des ehl'o-



If)O 1nl

Chr~ti:ns, contre ~uarante Sarrasins 1. L'aventure parvint
aUssltot a la connaIssance du sire de Coucy, qui blàlna veI'
telnent l'iInprudente télnéri té des jeunes chüvaliers. Il re
lllontra qu'ils s'exposaient, en agissant «sans peser ni savourer
« 1eR chos~s », à croiser le fer avec des ribaud~ ou des valets,
ou :~ 1 se lai~ser .attir:r dans une eIubnscade; qu'en pareille
lliatiern on devaIt Rlllvre les voies ordinaires, pt il so dirigea
"ers l~l tent(~ du duc de Bourbon pour l'inforlner de ce (lui sn
pas~.ad. Cepoll(lant Boucicaut et SPS cOlnpagnons étaient
sor~'ls (ln canlp, suivis d'une foulo (illi s'augrlleutait d'instant
(iJl Illstant; 18 due de Bourhon, pr(~vonu, était Inonté sur sa
1Illde, pt se (lirigeait du et>t(i du rasselnhlen1ent pour rli tab1it,
l'ordre, car « les gens s'eu eouraient tous conlnle bestes Ut
« 01'. pst r~oucicaut. ». (Juand il arriva dans la plaine, il s(~

teouva entour(~ de plus de ti-ois eenis gentilhoHlrnes. l~n

l'apcreeraut, Boucicaut « se donna oI"I~:ueil» pt fondit sur les
~arrasins ; il fallllt tonte l'alltorii<~ d\~l eOllllnan<1ant en chef
pOUl' l'arl'ôter. L'enl1elni, elTraJ··ô d'un tel d{~ploicllientde forees
(Il, eraigllant lin pi(\gp, S?("i<lii rcdir(~, sans se sOlleiel' dp
l'pleyel' le d?ti. lA~s cl"lois('is appelaipnt le corn hat à gTands
<'llis; le (~ol1dn d'Eu ct Ilhilippe <1fl llal', intcrprètos d\.~l SPll-
1 i luent géru"ral, insistaiunt dans <.~e ~H~I1S. Il (iut pté difficile,
(lll ee HIOlllcnt, au due <1e Bourbon de se faire ob(~il' s?il avait
()rdOllll(~ la l'<'trait.e; il prit le parti, se sentant appllY(~ pal'
dPllX r111110 eOlnhattanls pt par un renfol't de e(~.nt rinquauip
ltOlllllH1S qlle le COlnte (l'I~ll lui anlenait, (1'attaqIlPl' l'rnnellli,
pt l(~ eOlllbat eOllllllUll(:a. ..A. (l'latre ou cinq reprises, les infi
dèles flll'Qui. l'CPOllSS('iS: quand les rJ'ois(~s l'rgaglH~rellt le
(~aIllp (lU'ils aY:tinllt illljH'lHlen1111Gnt laiss(~. ~oUs la Lgarde des
lnaladns ecnl1111and("s pal' COlley, ils Il 'avaien t perdn qUA six
COlllbattants, le siro Je Vai lly, frèl'Ü dll COlntn <ln Saneerre 2,

(~(iüffl'0Y de la Cplle:l e1 quatre (~ellyc'rs; pneo1'e leur 1110rt

'1. C'!lrouùjue du bon dllc ... : p. ~/12-:l; - FI'oissart, <"-d. Kcrvyn, XIV,
~~~-5. ·

:l. Et.icnnp, frèl'e ùu eOlntc Jean III de Sane,erre, ct (lu Inaréelw.1
Loui~ do. Sarl(~f~rre, était 1ils <.le Louis de Saneprre tné h Crècy ('1 H4G) ('f'

de Bnn1J'lx de Bnns:-IY. Il {'pansa Rlll~.Cssivc'rnel1t Holnasses de Vnillv ('f

Alix d(~ BnalljPIl, ct 1l101lI'llt ù Turin sans !lIJslc"rift'\ au l'e1011I' d(~ l'('~pc'~
ditiull de Bal'/)al'ie (P..\llsellllP, II, H52).

:~. Gnotrroy de la Celle l'tait seignenr de la Cellc-Draon pt de la
Cllatit'Tc ([n(ll'o et Luir'c, arT. de Loches, c'anL du CralHI Pl·essigll~'?

Il'était-elle pas due aux conps cles Musullnans, lliais à la
fatigue et à la chaleur qui était excessive, et au défaut
« d'ayr, de vent ou de alayne 1 ».

Ces divers combats avaient un peu fait perdre de vue le
siège de la place. rroute l'attention du duc s'était concentré(~

sur le,s nlonvelnents de l'armée de secours, et aucun effort
n'avait été tenté contre Africa. Lorsqu'après sept sOlnaincs
(l'escarlnouehcs stérilns, on eOInprit l'inutilité (le s'acharner
:'t, cOlnbattre un ennenlÎ qui se dérobait à tont engagernent
sérieux, on songea de nouveau Ù s'enlparer de la ville. l.Je~

(1{~nois avaient apporté un échafaud 111ob il0, de trois (~tage~

(10 hauteur, qu'ils proposaient de dresser le long (rUne iotIr
du côté de la c:,unpagne; ils sayaient par les négociants génois
unf~rInés dans .I\.friea que, de ce er'd{~, la surveillanco (los
~[llsllln1ans (~t.ai(~nt B10indre (lue dn côté de la Iner. En Inôn1P
tp-lnps, sur (plalrn galùrü~ accouplées, ils établirent deux becs
(le faucon, chacun (l'eux eontenunt quinze houllnes d'arInes pt
dix arbalétriurs; ces <lernièrrs Inachines éinient destil1(~eS il,
d(~t.ruire la tour du pOl't 2

• Ces pr(~paratifs avaient relllpli
l'aenlée chrétienne fl'alh~gresse; « il senl1>1oit, dit le cln'o
lliql1cur, (111C tout fut llostr(I.». Cette joie ùtait ln"ll~n1ai,llr('~e,

eonln10 l'()yÔnCluen1. le prouva. IjcS assiégôs, A la yue dps
nngills qu'on dressait dans le canlp ehr(}tien, S'llÜÜPllt h:"ti(\s
(le r(}ullir (lan~ la tour du port tonies les b()n1barde~ dispo
nibles; l'(~('hafalld, pour (~tr0 lllis en position, deyait passer ù
p()rt(~e d(~ eet.te tour; aussi fut-il couvnrt de projectiles 8n

thtn1Iués, d'l~1.()upes et de poix, si bie.n qu'pn un jour ct Ull(l

lluit il fut. cntiôrenlent hrillp. Cet.te n1l~saYünfure (~(nll'l'nll(~'a

rUIrl. la Cf\lIe Guenand). Capitaine de Tours ct de la Hoehe Posay enl~6~L

il prit une part. aet.ivc aux c<unpa.gncs dont la Touraine fut lc thé~êHrp il
(~ef.te <~pOf}llfl. En 1a71~ il reçut de Charles v des tpI'res eonfisf}nèps SUI'

(:uichard d'Ailgle~ partisan <lu roi d'i\ngleterre, en récompense de ses
sPl'vices. En J :lH:~, il servait sous le dne de Berri CIl Flandre. 11 eut
nne fille Jeanne, Inariée il. un seigneur <l'Azay. (Delaville l...e BouIx,
Conzples 1nun'Îcipau~r de Tours~ II, :{OO-2; - de Bnsserolle~ [ficl. flr!O[/J·.
llist. et bio!/J". d'Ind7'p el l,niJ'e, Il, '19).

1. Ch}"oulrjue du !Jou dur' ... , p, 2'./1 -5; - Fl'oissarf, ôd. J\ervyn,
\IV, 2'.9.

~. C·étaiPllt, sans llul doute, (lf\s lllaehilu's atl'nctant la fOl'Ille d'ull
j)P(' <1(\ t'alH'oll, ct qui, soit pal' 1ïull>ldsion qu'on lellr donnaiL soit. p(ll~

la pl'otcrtioll qu'ellfls otl'I'aiPllt aux horllllles qu'ellcs contenaien1) pel'
IllcHaient (le sapPl' lps Illlll'aille:-:; CllllCllJies.



1. Chronique du bon duc ... , !J. 239-~1.

fort le duc. Ilestaient les becs de faucon dont on espérait
heaucoup, mais qui exigeaient une diver-sion, afin que l'en-
llP111i n'aCCUIl1UV\t pas toùtes ses ressources contre eux. Dans
ee but, le duc et toute sa compagnie allèrent attaquer les
Jlluraillûs à l'enflroit rIes trois portos; l'assaut fut donné « si
tièrernent que l'une des portes fut arse », lnais les habitants
la lnurùrent si pronlpternent (lue les croistl.s ne purent pé
nétrer dan~ la ville. Pendant ce temps les- becs de faucon
faisaient leur office: au 11l0ment où les Chrétiens cornnlen
~'aient cl, los abandonner pour Inonter sur la tour, ils se sen
tirent les pieds perc(~s par les flèches des Sarrasins. Ceux
eL en dessous des Chrétiens, avaient ùécouyert le toit dn
hourdis de la tour, ne laissant pour toute défense qu'un soHier
de hoi~ pereé <l(~ norn brPllx trous, et c'est par ses interstice~

qn'ils tiraient de bas en haut.. I./effet de cette JllanœllVre fut
d(~eisif; los Chrétiens s'arr(~tèrent. Ils avaient conlplètelUeJlt
(ichot1(~ dans lellr tentative (l'eHlpnrter la ville; ù peine pou
,'aient-ils se féliciter d'avoir- donnl~ l'assaut sous les yeux de
l'arllléo lllaurc, (lui exhortait les assiégùs ;'l la r(~sistal1cp

sans rien tenter lJou!' les (légager" : r(~sultat. négatif, (lualHI
il eùt fallu nn suecès pOUl' htder la chute (1(\ la place 1.

Le <h'}couragcrnent C,()nlnH~nçait Ù p('~néirer parrni les
croisés; le llolnbrc (les blcss(~s et surt.ont de~ Illnlades était
grand; en plein (~té, en effü1, la tenl1)(~ratLlre snI' la c()te
(l'Afrique paraissait insupportahle ù ceux qui n'étaient pas
habitues à un cliInat extrônH~, et l'arnléc souffrait beaucoup
dn la chaleur. Le lllanqlle Il 'eau l'obligea ù creuser des puit~

d:tns le sahlü; lps appl'uvisionnelllünts se faisaient lllal;
cnnuno l'on ne }louvait Ips tirer (ln pays, il fallai t. (1 n'ils
Yinssent du dphors : le Yin ùtait fuurni pal' la J}ouillc et la
Calabre, le~ vivres par la Sicile, lüs orangos ut los grenades
par l'Aragon, les « grenaches pt lllalynisies » par l'île (le
Candie. I.les hasards (l'ulle longue navigation, les dangers
(lue couraient les blttilllünts (le la pal't dc~ c()rsaires barba
l'osques, rellL1aierit encore plus il'l"('-'g'ulior le service des suh
~istances. I~n outre, aUCUll des navires, aprt~S avoir dél)arqlH'l
sa cargaisoll, ne retournait ù son port cl 'attache en chercher
lUlU auÜ'p, Hlais l'Pst.clit devant Arriea « tant puur le (loutp
« des l"en~()lltl'es dos Sarrasins SUI' Hler que ponl"' attendre la

1. Froissart, éd. Kervyn, XIV, 226-7, 240-1.
2. Froissart (éd. Kervyn, XIV, 257-8) est systélnatiquelnent hostile

au duc de Bourbon <1ont il accentue les (h~fauts, pt ne perd aucune
üceasion d'exaltel' Engncrl'and de Concy. Il dit forlnellen1ent que si
(.(~ dernier avait eu le cOlnmandenlent~ les ehoses se seraient passées
alltrelnelll.; Inalgré leur exa.gl'ration, il y a dans les aceusation~ do
F1'oi8:-;al't 1111 fond (le vérit(\.

:t. Chronique du bon dur ... , p. 2!J()~ - Frobsal't (éd. Kervyn, XIV~

~70-a) at.tribue h ('ouey l'honneur (rasoir pY'o\'oqU(\' la 1'(\llnion du
\".nl1seil de gUPl'l"C. - .Juy('\nal drs l~rsills (II, aS-'1).
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« conclusion du siège nL v,~oiI~ ·si lé~ (Jre~ti~n~ prendraient celle
« forte ville d'Auffrique»; cette condition augmentait encore~

la difficulté des approvisionnements 1.

Le duc de Bourbon, dont l'autorité était hautaine et pré
sOInptueuse, n'avait plus sur les troupes l'ascendant des pre
Illiers jours ~; déjà divers sympt.ôrnes de lassitude s'étaient
révélés parlni les eroisés; il cOlllprit que les cireonstances
cOlnnlanc1aient une résolution énergique. L'hiver approchait et
avec lui l'ilnpossibilite et de se renlharquer et de recevoir des
approvisionnements; le salut de l'armée dépendait d'une
pr0111pte décision. Les Génois étaient partisans de la levée du
siège et propageaient leur sentinlent dans le calnp; ils étaient
Ip.~ premiers Ù, se plaindre, à déplorer les résultats obtenus
ntà laisser entendre que le lueillenr parti était de traiter
avec les infidèle~. I~a plupart des croisés s'étaient successi
veInent rangés ù. eet aYis, et, quand le duc eut interrogé le
conseil de l'arnl(le sur la conduite ù tenir, il se trouva presque
le seul ;\, proposer la continuation des opérations lnilitaires ::.
.A, l'instigation des négoeiants chl"étiens, enfernlés dans la ville
et probablelnellt inforlllHs par les Génois des dispositions des
assiégeants, l'ennenli s'elllpressa de saisir l'oceasion favorable
pour faire (les ouvertures pacifiques, dont les Génois furent
les interlllédiail'cs. Il offrait, en échang{J de la retraite des
croisés, Ulle tr(~vü de dix ans p,ntrü le roi de l\lnis et les
Chrétiens. Le ùuc repoussa uyec indignation Hne pareille pro
pusition, sallS luènle en discuter le principe, au grand bton
nünH'ut ùes Sarrasins (~t surtout des Génois, qui savaient qu'ils
« n'ayoient plus de quoi luaintellir leur navie », et que « la
ehevulerie n'avoit guieres Ù luenger ». Ceux-ei, en outre,
~'étaient flattés de respoir qu'on emporterait Africa en
quelqups jours, et voyaient ayee déplaisir l'investissement se
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1. Le Religieux de Saz·nt [Jenis (l, 670-1) et Giustiniani (II, 169)
parlent de dix mille écus d'or et de la libération des prisonniers chré
tiens. La Chl"onùjue du hon duc (p. 2'.7), donne le chiffre de vingt-cinq
lnille ducats.

2. Voir plus haut, page 17(i.
a. Chronique r/u hou dur' . .. , p. 2'Jfi-50,

prolonger sans résultat; la réponse du duc le~ désola d'autant
plus que, faite au Inonlent où la nécessité de lever le siège
allait s'inlposer, elle présageait une retraite sans conditions
ni traité. La république de Gênes n'ellt pas trouvé son conlpte
à cette solution; aussi s'entremit-elle fort activeInent pour
obtenir des conditions que le duc consentît à accepter. Après
quatre jours de négociations, on tomba d'accord: la croisade
reprenait la Iller; en échange, les Sarrasins payaient pendant
quinze ans aux Génois le tribut qu'ils avaient coutume d'acquit
ter entre les mains dn roi de T'unis, et, en outre, dans le délai
d'un an, une sorume cIe dix luille ducats, garantie par les négo
eiants catalans, napolitains et sarcles (lonliciliés à .A.frica '1. Ce
nouyean projet fut SOUlllis au duc de BOllrlJll Il , le conseil fut
assenlbl(\ pour le discutpr. Lp, sOlldic de la Tran, il cause dû
son tlge, parla le preIl1ier: avec l'autorité de l'expériel~ce

nt (le la bravoure, il conclut qu'ilienait « la chose aussi honno
« l'able que s'il avoit esÜ'~ en trois hatailles». Joannicot d'Or
tellye, Clifrort:!, le COIU te dauphin, COllCY se prononcèrent
(~nergiquelnentdans le Inènle sens. Le comte d'I~u, Graville,
les sires de Saint-Georges pt do Castillon se rangèrent. ù
l'avis de leurs cOHlpagnons; ln traité fut ratifié et les nleSlll~es
(le dôparL prises san s retard:~.

'rrais jours après (fin septenlbl'(~l HOO). l'arluée chrétienne
rel!lonttlit. sur ses vaisseaux. La reiraite se fit ayec le plus
grand 01'(11'0; les bagag~s furent d'abord chargés sur les
barques eL port(~s aux nêl\,'Ïres; les combattants partirent
PllsuiLe. Le cluc, clans la pri~vision que l'enneIni, lualgré la
eonclusion (le la paix, tenterait d'inquiéter l'eluLarquernent.
s'était réservé le privilège de quittpr le dernier le sol africain.
Il avait caché derrière une lllosquée une ernbuscade de deux
cenis hOllllues d'arlnes et de cent arbalétriers: precaution
fort utile, ear les MusulIllans s'uluprBssèrent. dès que le 1l10U

venlent des croisés leur fut connu, de s'aventurer jusqu'au
~(unp chrétien et de faire lnontl'p d'lll1P audace qui contrast.ait
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singulièrelnent avec leur conduite, pendant les deux 1110is

qui venaient de s'écouler. Le duc accepta le combat, pour
protéger la retraite de l'armée; au moment où l'ennemi
~tait .for~ement engagé, il « découvrit son ernbusche ».
L'effet fut désastreux pour les Sarrasins; ils se retirèrent
avec une perte de cent à cent vingt morts, et l'embarquement
ne fut plus inquiété. Louis de Bourbon quitta le ..port le
dernier, et l'expédition fit voile vers Conigliera···ô'll elle
relâch'a le lendernain 1.

On y tint conseil sur la l"oute à suivre; les chefs, Inécontents
d'avoir échoué devant ~L\.frica, cherchaient l'occasion d'un
succès avant de rentrer en Europe; parmi les croisés, les
un~, avide~ d'aventures, avaient déjà traité individuellement
avee les patrons génois pour ètro débarqués à Naples,
en Sir.ile, à Chypre, à Rhodes ou en Palestine 2; les autre~

avaient hâte de rentrer dans leur patrie et de rassurer leurs
r(~nllnes 01. leurs nlères, que la prolongation de l'expédition
nt le Inanqup (le nOllYelh~s inqlliétaie.nt; ear, selon l'expression
du porte.

« Darne ll'avons }Jar deça q ni ne ùie
t'( QuP. le bon vent YOUS puist tost ramener:\ »,

tandis que procpssions et prièr(~s publiques se succédaient
pour att.irer sur la. croisacle les bénéc1ietions célestes et
surtout pour obtenir la tin dos hostilités.

Sur le conseil de Jean Centurione, le duc se décida t'l,
lllettrp le eap snr la Sardaigne; l'île était sur le CheIl1in du
l'Pioul"; en ontre, les Génois assuraient quü Cagliari servai t
aux 13aehar(~sques de liPU <le ravitail1ûlnent, que les fau-
l)ourgs (le la ville etaient rles nifts d() furbans'',., et que
les lplu' ferlner s8rait leur purter un c-Ollp sensible. Ils no
disaient pas qU'Ull de leues cornpatriotes, Brancaleon Doria,
(~tait. alOl"S pn guerre avec le roi cl' Aragon, suzerain de
l'Ile, enntre lequel il faisai t valoir" los (lroi 1,8 (le sa felluno

1. Chronique du bon duc ... , p. 250-1; -- Fl~oissart, éd. Kervyn,
XIV, 274.

2. Froissart, éd. Kervyn, XIV, 274.
:~. Eustaelte Deseharnps (éd. Tar-hé), l, t 12-1:;' Cf. Fl'oissart, l'(L

I\Pl~vyn, Xl v, 252.
~. Cc sont les ex pressions de la Cllroniq ne de IL ~Illntaner \éd.

Bnehull, p. 5'17).



1. ~lanno, llistoire de Sardaigne, eité dans l'ouvrage du rnarq uis
de LOl-ay sur .Jean de Vienne, p. 250.

2. La principauté cl'Al'bor'êe Ail Sardaigne appartenait ù 'far-ian,
père de lléatrix.

a. Gnillalul1e II, vieolnte de Narbonne, fils de Gllillalllne J, se di~

tingua pal' sa bravoure et fut tué à Verneuil en 1424. Après la 1110r·t
<l'Eléonore cl 'Ar'boree, fenllne <le Branealéon Doria (1~03), sa grand
1iulte, apI'ô:; (-elle de 'hu'ian, fll:-; Ile cette dnrnière (1107), il se tl'OllY3

seul héritier (le la priJlI~ipnlltù d'.\l-bJrée, que Branealéoll Doria ct le roi
(l'.\r'ugon lui disputèrent (V. P. AnseIrne, YII, 703; - IInhof, Gelleal. xx
illustrhlJnin llispania (anl1'liarUllt) p. la:J-7'.; - L, Salazar (le Cash'o,
llistohtc de /(( maison de Ca,ç{}'o., p:1SSiln).

Eléonore d'.A.rborée, et que l'întervention des croisés devait'
favoriser les efforts du prétendant génois 1. Cette résolu
tion répondait aux désirs de tous et fut acceptée avec joie.
La flotte parut devant Cagliari, sur la côte sud-est de la Sare
daigne. L'entrée du port fut forcée sans difficulté; on y cap
tura un grand ùornbre de gros vaisseaux; la basse ville
tonlba de ruènlC au pouvoir des croi~és; le chf.,tenu se rendit
le lendemain. Il appartenait au vieolnt.e de Narbollne,
GllillaUlne l, qui t.enait en Sardaigne, du chef de sa 111ère
13éairix rl'j\rboree \ troisi(:~nle femlne d'Ailneey x (le Nar
bonne, de nOlnbrpuses terres dont ni lui ni son fils ne par
viurent jaluais, Inalgrù la faveur que. leur t~nl0ignaient

lus Sar(les, il. conquérir la légiLillle et paisible po~session :t,

I~e capi taine de Cagliari t'u t l'elnphtc(~ par une garnison gi1 

Huise, (lui s'üngagea envel'~ le (Ille Ù ne jalllais laisser les
13arbaresque:--i s'approvisionner dall:--i la place, et Ù, fa garder
« l)ien et loyaulelllcnt pOUl' los Chrestiens ».

!-)our eIll p(~ehcr les SalTasins de se ravi tailler en Sardaigno, la
prise de Cagliari ne suffisait pas; il fallait aussi r(~dllire la Guil
lasire (Ogliastro), ilot de la eôte orientale; les Génois n'eurent.
pas de peille il cOllyaincre lrlu-s allié's (le la conquérir en pas
:"\(1nt. La Gllilla~tre ne l'è~i:·da pas et reçut une garnison génoise
dans les lllôlnes conditioll:--i que Cagliari. 1Vlaitres de. ees deux
puints, les cl'oist~ ...; se dil'igùl'ont "ers Naples, qui servait éga-.
lÜluent de point de r:tvitail1elnent h l'nnnelili; lnais une
tl~rriblp telllpôte~ qui éclata penllant la nuit, détourna la flotte
do sa destinatiun, lui fit courie los plus geands dangers et la
eonc111isii en vue (le ~Iessine. (J'pst là que toutes les galèl'es.
('lgarpüs par le gl-O~ t(\lllPS, serassp,lnhlèr'pnt: lIno ~elIle, e(\l1p
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que montaient le soudic de la Trau et Châteaumorand, fut
entraînée vers Trapani, à l'extréInité occidentale cIe la Sicile,
et se brisa devant le port; mais, grâce aux secours qui lui
vinrent de la côte, aucun de ceux qui la montaient ne périt;
les bagages seuls furentperdu~, (~t les· équipages rega
gnèrent Messine sur une galère en.voyée par le duc à la
prelnière nouvelle du naufrage l,

Manfred de Clerlnont \ auquel obéi~sait la llloitié dt' la
Sicile, fit au duc de Bourbon et à ses compagnons un accueil
lnagnifique : pendant les huit jours qu'ils séjournèrent allpl'ôs
de lui, ee ne furent 'que festins, fêtes et attentioIl~ (le toutes
sorte~. Par ordre de Manfrcfl, la flotte fut approvisionnée rlr.
vivres; Louis de Bourbon, Coucy, le eOlute dauphin et IJhi
lippe d'A.rtois re~lll-ent on présent dps coursiers cle prix. p1

(~lürlnollt sollieita, au rnOlne.nt du départ des eroisés~ l'honl}(~nl'

{l'(~ire al-Iuè (~hevalier <les Inains dn (lue. Celni-ci, il son 10111"

111 i (l0 Ilna « Hn8 ('eintnrp d' 0 r et sa clevise d'Espéranee ».
IJcs Genois étaient pal'vPI1US à faire prt~valoir lenr plan 0L

;', O(ÔCllppr tons le,s points de relù(.,lH~ de~ Sarrasins, En quittant
la Sieil0, l'expédition fit voile ,"ers Terracjne. COllllnC Cagliari
pt la (--;'Hillasll'P, l'erraeine, port snI' la rner rr)'Trhénjenne, :i,
l'ex.trèulité des Inarais I~ontins, fournissait ;lUX l~arhareS(llle~

de~ ViVI'P'-' et un refuge ~devallt le~ fnrces ehr'étiennes. la
hasse yille Ilü chercha pas Ù rt'},..;ist(~r: le chtttüan sc rendit
après \lll si(~ge dp deux JOUl'S, et fut c()nfi(~ :'t la gnrrle (lus
(;(:aIlois. Ih~ lù" lÜllg'(\(lnl la C()i<' (l'Italie CIl renl0ntant yer:-;
ln llol'd, la flotte atteignit IJiornbino. ville InaritinlP,
pÜll (listantn de I)isfl, PH face (ln l'Ile d'Elbe. G{\nes
('\tait <lnpllis longtclnps en guelTe avec. Pierre Galnbacort,n,
:-\pigllnUl' (10 l--'iolllhino pt de l~ise, et insistait VîVÜll1ent allpl'('~S

dll duc pOlIr qu'il l'ai(lùl il. le r(~(lllil-P; luais Louis de 13011rholl
l"efusa dn tourner ~()I\ (~pl~e eoniJ'n (le~ ehrôtien~; il offrit ~a

I\l('~(liatl()n qui fut aeftppt(~c. (;alnhacorta. effl'ayù d'un d(\

ploi<'lllcnt (lp for('p~ quïl t"l'aig'nait dp yoil' dirigPl' coutre lui,
.tonsentit ù. toutos l('.~ ('1)Il<1itiollS (pli lui furent irnposées .
pt la paix fut fa(tilelnent l'établie ('ntrc lui;~ et (i(~lleS, Il.

1, Ch1'onique du bon duc . . "' p. 252-·'J.
:L roÏl' pIns haut, p. '1 GG-J.
:;. Pi(~ITe Géunbacor'ta, scigll(~llr <1e PiOlllhillo nt de l'bu (U)~ l:i6~,

t'III. tllf; ('Il 1:1~):! pal' Jaeqllt~S Appialli, qui lui ~ueel'\da dall;-; ('CS Il('lIx

~eigneurie~.



,. Ch)'OIlÙIINJ du 1Joll dllc, .. , p. ~;)r)-(;. L'lIn Il'Elho appal't.enait. êlUX
Pi:-;alls. En J :~~H~~ (;<'~r'êll'd d',\ppiano, en \"enllant Pise aux ~li]anai~, ~p
l'(\.:nl·va lïll~ d'Elbc' ('1 Pinlnhillo.

:!, 1.;'1 JrlU!II'III'üIl1 ~;rillh\ ~ô\"(\l'e~ (;llif'}lêll'd de (:lliit.üalllllol'illld. Il'~

~i l'e~ du ( ·i.I~1 i11011 et fi l! ('ai Ilad 1'1 dl Ill%P f·},(~\'al icl'~ allS'lais (f:h 1'0/1 /fl"('
rlu IJ 0 Il fi 1(f'. . " p, 2;); ~ ,

:;. Fl'uissal'1' ((\d. Kl'I'\-YIl, ,\I\T, ~Hnl dit: y(',.~ 1:1. ~ai'11 ,'Iêll'Iill.

',. FI'lIi,";Sill'l, f"d. I\PI'V3'11, .\1\' .. :!HO-I.

nn fut de llH;lne avec l'île d'Elbe. Grâce à l'intervention du
duc, les prétülltions qu'elle soutenait contre les Génois furent
abandonnées, et les difficultés pendantes heureuselnent apla
Hies '. De l'He d'}1~lbe, la Hotte atteignit Porto .B-'ino; e'est l:t
qllo la plupart des cr'oisés prit terre pOUf' gagner Gênes t. Mais
lu duc refusa de suivre l'exelnple de ses cOlnpagnons, an
~Tand déplaisir de la république qui lui avait préparé Ulle

f!utrée trioluphale. ~1algrè l'insistance des Gi},nois, I..Jouis de
J~ullrbon persévéra clans SOIl dessein, et les principaux chefs
de la croisade, Coucy, le cOluie cl 'Eu, le COlute dauphin d'Au
r(~I'glle iluitèrenl sa rl~solutioll. EUlbarqués ët l\Iarseille, di
~(lien1-il~, ils avaient fait vœn de l·putrer en }1'ranee par 1(1
11l(\UH~ port, ct l';en !le pouvai i, ]ps délier d'un cugagellleUI

~()lennol. fJl1e fois :.'t t.el'l'e, ils se dirigèrent SlIl' IJ Hl'is, (Ill'ils
;ll/pigllirpnt yprs 10 conllneneelllellt de novelubl'e ::, Leul'
j'(ltOIIl" était attt'll(lli avee ilnpatieneo ~ pal'tout OH 1(\(11' Hi,
ff~ 1e; lPtlrs l'èei 1s entlalll nu')rell t 1....,11 tlIousiaSlll<', et on IH'ojeta.
lit Il Il' 1;1 saisoll :suivallt('~ UIJ(~ IHJllVplln (~xp(~ditiol), Cllêll~l(~s YI

(,lIn dli (' d(~ '1'u U l'ai 1J(l pl'i l'(\1d III (~ lil tl 1a (""0ix, 1nais 1(' s (~ \" (~_
Il()11lü1J 1:--; (11111 )(\_'11 (~rel Ji qIl (1 e(' des Sf' i Il l'()(:,l'It~ 1<l IllO i 11 ri }'('
PX(~CIl tioll '.,

.\ tout prolldre, la ('l'ois<ldn avait f:"chou(): lIudgl'è (11J(}jqllP:--;

1';1 ci lus sllceùs, fi lI(d q II(~S esc éll'IJ 1() 1/(',l1tlS l}(~lIreus(~s, la pl'i se dfl
l(llulqll(I.S p1<l('PS sans dèfnllS(" il Pst ilnpossihln de sn Il}('}

l'l~endl'o Sil/' lïsslIP dtl l'(lxpédil ion, .A.fl'ica, l'objectif d(~~

('l'()iSt~s, Il'ct\',,it pas (~t(~ ('Illev"'(~; sa l'('~sistalle(' avait p<ll'a
lysè les p{furts des Chrétiens et PU t,r'aY(~ lo11t le plan dp
f::un pagl J(1. (J Il <ll1d 0 Il dl JI SP l'ell1IJ(tl~( lU ('1\ 0/1 fu t t l'PS II elll'(~lI x,
g-I';I~P aux (;(~llois, de IH\:;'o('iPI' UI1 t.rait(~ qlli s;lllyait les appa
1'(' ILees, et ]l()I'IlH1ttai t 1"1n l'(lt-I'ai h ~ }}()IJ ut'ab1(', (J Il ~e l' lllt, Cl Il

retulIl', Ù r(~dllil'(1 Ips ch:'d,PêlllX de tt'oi:--; Oll (l"atr(l p(ltits por'''',
l'0 Il l' les i Il tel' fi i "( ~ a Ilx 1\1 Ils uIl Il ct Il s (' t 1(~ S 1HP Ur(~ su Il :--; 1<t Ill'1 1_

tl~('tion gpnoi~(· ~ Illais (',ntt(l ]H'nlJibilioll Ilt' pouyait ôtre (llti-
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cace, et causer à l'ennemi un tort sérieux; ne lui restait-il pas
encore, sur les côtes et dans les îles de la l\léditerranée, plu~
d'un refuge? La rivalité des républiques maritin1es ne lui
garantissait-elle pas la liberté de navigation, que n'eùt pu lui
enlever qu'une action COlnlnune des puissalices chrétiennes ~
Eléonore d'Arborée put, il est vrai, il la faveur des succès dns
croisés en Sardaigne, conclure avec ,le roi d'Aragon une paix
avantageuse 1 ; rnais était-co pour cet objet que la chevalerie
ehrétienne avait pris les armes?

Gènes n'avait clone pas d'avantages sérieux à espérer de l'oe-
eupation des ports de Sardaigne eL d(~ Terracine. Elle s'aperçut
bientôt que la eroi~<Hle pouvait tourner directC111ent contre elle
et contre Ip.s intértlts dns nations cnllllnerçantes de la Médi
tprrané(~. v"oiei pourquoi: Ips Sarrasins, après la retraite
des croisés, tant pOUl" ùYitel' ln retour d'une invasion (ill<\,

ponr se vengel' dns Chrétinns, sungèrent ;1, unir dans III}(\

ligne générale tous les etat~ llltlSullnans de la c(lte septell
triollale (l'j\fl'iqlln pt les l'laures d'I1:spagn(~,. Ils sc pr()}lo
s<lient de. se (l(:~fOllclre en ~as d'attaque et d'intordire l(\lIl.'S

ports au e·Ollllncree cheet iell. ()n cou(:oi t POlU' (;ônes et rH)I"·

\,Tenisp l'effet d'une p:lreillc. lUeSlll'P, l'igourenselnent exéclIt('l(1
;Ul (l(~tp()it dn (;ihraltal', (lt sur tout(\ }'(':lLell(llle des e()tus s<'p

t('llll"iollaios tIn l'.\Jl'ique, Elln <'td, l'Uill(~ les r(~latiolls lliari
tintes (le ens d(~llX 1'(~Pllhliqlles avec la 1~'1(tll(lr0 et le nord dp
l'l~~llr()pe. Les (}èllOis n'ayaient pl'('nïl ni les cOllsé(iuonce,,, dt'
l(llu' t'olldllitf~ il l'égard d(~s l~al'bal'us(lues. Hi les rl'prùsaill('~

qlll~ ('PlIx-('i pouvaient exereül' ('.ontre les instigateurs df'
la croisade:?; aussi se hùt(~rcnt-ils dp ll(~lgueier avec le roi d(\
'runis. Les GéllOis ell l :H) 1 (1'7 (H~tu1Jrp), les Vénitiel1s, l'allll(~~f~

sllÎYlllltü ('. j nillet 1:~D~), ohtil1rell t le l'ellOU yellplncllt de leu 1':--;

tl'ai ti~s do C0l1ll11Ul"~e et la 1i lH~l'ation des prisollniers el1l'étiens.
l~~lltill. l'al111('~(l. sllivaut.p, Ip rui de Sieilc, aprl)S (le laboriensc~

IH\gociatiolls, rputrait (!ll possession de l'ile de l~erbi, que l(lS

l~al'bal"es(llleS <lyaicllt re(~OIl(lllisp depuis le (l{~part do la tiottp
cualisl1 l'., lA~ p(~l'il se tI~ouvait ainsi eonjul'(~ :;.

Il l'este ;\ eXêtlllinpl", Cil ~as dn sllLeès d(\s c.l'ois(~'s, qli(~ll(lS

1. \lal'quis (h\ LUl'(LJ', Jean de ric)lIw~ p, ~;)n.

'! Froissal't, {,d, Kel'vvll, XI\', 278-~~.

:L Lf' texte de ccs tl'a(té~ a étô pnbli(; paI' ~l. dl' ~la:-, Latr!f" 'l'raitf;,'"
flVC(' les At(lbc~, p. 1~~O et 2;)~-R etl 61-~l,
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conséquences l'expédition de Barbarie eùt pu ayoir sur la
question cl 'Orient et sur le développement de la puissance
luusuhllane. Nous n'hésitons pas à dire qu'elle n'en eût en
aucune. Les dynasties mllsullnanes d'Afrique n'avaiént plus,
;'l la fin du XI ,d' siècle, de rapports assez étroits avec. les
Sarrasins cl 'j\sie ponr qu'une défaite des prerniers portôt un
c,oup sensible aux seeouds. Les chevaliers qui accornpa
gonèrent le duc de Bourbon sont assurément excusables de
n'ayoir pas cOlupris qu'ils servaient la politique de (;ônes et
non la cause de l'Orient chrétien; COlllllle les con1pagnons de
saint l~ollis, ils allèrent eu .A.Jrique pour c(Hubattl'e les ~\Iu

suln1ans, (lo11ue.. des coups d'ôpée et de lance, et defendre la
foi InelHlcée par les int-idèles. l\lais, enl :100 eOrnll1e pn 1270.
aucun d'eux, aucun In(~nH~ dos chefs dp l'expùdition ne s'est
düuti~ qu"attaqupr les J'~al'1Jal'es(lucs et les vaill~re n'aul'ait
HnCUllU iufluencc :--;ur le COUI'S des eY(:lnell}(~11t~ dont le lJPvallL
(')ü~it le tIH~:ltl'e, ct ll'al'l'(iterait IlUllelllcut llls 1'1'ogT(~S de la
pnissallep ottoluane. La chevalerie s\')tilit elltlJollsia~Ill(;p :'t
l'('spoil' dp IH'ulldl'e les arilles pt (l"all()r' gllPl'l'oyel', SHll:--; St'I"ll

l'ule (raUCUllP SOI'te. contl'cl, l()s lll('lCl'("ants: pt'll inq'Ol"tait (1 11 ('

la croisade ft! t destiIH~(' Ù l'(":--ItPl' stl~l'ile, si ello dOllllait l 'ne('a~i()11
dt! belles «elll}ll'ises d'tU'IUeS» pt il'aypntul"PS lll(:l'V(~illpllses.

Cette aLsence de clail'yu'yallC(~ l'ulitiqllP~ cet élyeuglèlllPllt uni.
y('['seL dunt CIi:u'les YI fut yietinH~ aussi biüll que le) dpl'lliPl'

des cl"ois(~s, c(ll'actl)l'i~(~ l'expèditioll de l~arhal'ip. C'est llluins
Il ne cru isad r~ (Ill' une eh,,\, aueh(')P, 11(:)(1 (Ir l' in t(~I'(~t co III nlel'Cl al
d(l8 C;'énois, IH'('lspnt(:}n pal' eux avpc. ulle pxh'(~rnü habilpt(~ H011~

l,~s eoulelll's d'IlIH~ exp(~ditioll I"Pligipusp, qll~lIld 1(\ COlrllfU!I'"P

IIH~dit(~l'l'a]l('}PlJ ~Pld (')tait eH jPll, tlt cundêllnll(~p. d(\s 1(' prill
(' j 11 (' , Ù II (~ PruIl Il i 1'1' a Ile 1111 dP:--; 1'(" S111 tCl t~ du Il t ils a yaie Il t l(~U l'1'("

1,1 naïf ()ll1.ltoll!-olia~llledps cruis(:'s.

CH..~PI1'I{~~ V.

PHILIPPE DE ~IÉzIi~RES. - SON INFLUENCE_

« Cestui vieil solitaire ... eu entrant en la sale ... devaut la
« royale Inajestè du tres gracieux et tres ùevot roy d'.A.nglc
« terre cornuat d'un grant cornet de chasse, duquel il ne tilla
« XL ans de eorner as elnpereurs et roys et princes de la cres
« tientè

1
yoire pour assen1bler Ù. la ehasse de Dieu les gl'allS

« levl'iel"S et chiens courans pour envair la riche proie » 1 •

C"est ~ous epi.ü~ corn paraisoll allégorique que s'est (lésigïl(\
lui-Inôlne })h ili ppc de ~lézièl~es, l'ancien chancelier du roi dl'
('hypl'e, qui, pendant un delni-sièc 10, de près ou de loin, fut
lll<;h~ ~ tous l(~s é\"énelllPnts qui elll~ent l'Orient pour théâ.ll'e.
ll(~I':-;unJlifi:ud ainsi, avee un ral"e bunheur d'expre~sion, la
('Olustance des effort~ qu'il tenta pour arn1er la cllrétienÜ·.\
".OllÜ'C les Sarl~a~ilLs et l'indiffprence toujours croissante qu'il
J'(~n('Ollira auprès d'elle.

La vie de Ilhilippe de l\I(~zièl~es fut exclusivell1enL cOllsacl'ep
aux affail'n~ cl '()rient; pendant qu'il sel~vait les rois de Chypre~

(.t, plus tard en :Europe après sa disgrù.ce, elles furent sou
UllitlllÜ preoccupatioll. Il a pu t'eril-c, sans exagération, que
durant quarante aIlS il ne cessa dn SOllnt~r la trompette
(l'alarHH~. L'histoire offre l'eu cl 'pxerll plps d 'une t(~na("ité aus~i
pel·s(~yl\rallt.('; jalnais ~I(\zi(~res Ile se laissp rehuter pal' les
ohstaelps, il }'evicnt toujones ù la ehargn sans <l("c,ourage-

1. Hl'itisll \IUSCUll1, Hoyal :!U~ B YI, 1'0 :~:! \,IJ_;:, ('c passage est. til'l'
d'uno (;pitl'C a<ll'ess(\e pal' Philippe de ~I(;zjèl'es an l'oi d'Allgletnl'l'(',
Hiell<u-d II (VPI'S '1:~~};)) dans laqut'lIe il l'exllol'1e, df' l'Oll(~('I't ayee le l'ui
de FI'ancC') il se Cl'Oisel' cOll1l'C Ips illlidi~I(l~ ~ l'llr;t (,té' tlnalysf>e ptll'

J\C'l'\'yn dc L(~t.t(\1l11U\'(' (Fl'vbsal't, x\", :l;f)-R~L


